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CORRESPONDANCE 

L I T T É RA IRE, 

ADRESSÉE A SON ALTESSE IMPÉRIALE 

M.°* LE GRAND-DUC, 

aujourd’hui 

EMPEREUR DE RUSSIE, 

ET A M. LE COMTE 

ANDRÉ SCHOWALOW, 

CHA.&1BXLLAN DE l’i M F i K A T B I CE CATSEEIHE llf' 

I Depuis 1774 jusqu’à 179» } 

Par Jean-François LAHARPE. 

Et mihi res, non me reins suimittere coner^ 

Hor. 


TOME SIXIÈME. 


A PARIS 


CHEZ MIGNERET, IMPRIMEUR; 
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RÜEDU SÉPULCRE, F. S. G., K.° ZO. 
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LITTÉRAIRE. 



LETTRE CCL XXXVI. 


1790. 

L A révolution qui offrira quelque jour de 
grands sujets , et ouvrira de nouvelles routes 
au talent , n’a encore fourni que de miséra- 
bles ressources à la médiocrité, qui s’em- 
presse d’autant plus de s’emparer de tout , 
qu’elle ne sait tirer parti de rien. Des bar- 
bouilleurs courent après les sujets qui prê- 
tent à la liberté de penser, et qu’elle seule 
permet de traiter ; mais ils ne songent pas 
que la liberté de penser et d’écrire n’en don- 
ne pas la faculté. Ainsi l’on vient de mettre 
au théâtre Français et à celui des Variétés, 
l’horrible aventure de la iamille Calas, Les 
auteurs , comme on s’en doute bien , ne se 
sont embarrassés ni de la diihculté de mettre 
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2. CORRESPONDAirCE 

un procès criminel sur la scène, -ni des 
moyens de tempérer l’horreur du sujet. Ils 
n’y ont vu que la misérable facilité de décla- 
mer contre le fanatisme et c^i^^ notre an- 
cienne jurisprudence , et de flRni»' la multi- 
tude aux dépens des prêtres et des parle- 
mens : c’est aujourd’hui^/e pont aux ânes. 
Les deux pièces, quoique détestables de tout 
point , ont été applaudies ; mais aussi , quoi- 
qu’applaudies, elles ont été abandonnées dès' 
la seconde représentation , sur-tout celle des 
Français j ü est vrai que c’est encore la plus 
mauvaise des deux. L’auteur, M. Laya , qui 
avait déjà donné les Dangers de l’opinion, 
drame extrêmement médiocre et très - mal 
conçu , a imaginé dans son Calas, de faire du 
capiloulDuviû?, un franc scélérat, suborneur 
de témoins et digne de la corde : c’était déna- 
turer le sujet. On peut juger, par ce seul trait, 
de la force d’un auteur. 

Une autre ressource à la portée de tout lo 
monde , c’est de faire des espèces de panto- 
mimes de certaines actions qui par elles- 
mêmes n’ont rien de propre au théâtre , 
quoique fort belles dans l’iistoire, comme 
le dévouement de ùlAssas et celui du jeune 
Desilles dans l’affaire de Nancy. On a.re- 
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J)fésenté Ttin et l’autre en un acte , sous le 
titre de Traits historiques , car les auteurs 
eux-mêmes n’osent pas donner des titres 
dramatiques à ceS sortes de cannevas qui 
sont en eflet des monstres âans nom. Mais 
l’appareil militaire, les bonnets de grena- 
diers , les baïonnettes , les mots de liberté et 
de patriotisme , font tout passer pour le mo- 
thent. On n’oserait siffler une sottise patrio- 
iiquet 
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XETTRE CCLXXXVII. 

M , Lu mière a fait imprimer sa tragédie de 
Barnevelt , composée il y a vingt ans , et 
dont on avait défendu la représentation , 
apparemment par ménagement pour la mai- 
son d’Orange , qui ne joue pas un bçau rôle 
dans la pièce : elle a été jouée depuis la ré- 
volution J mais on n’a pu en donner que 
quelques représentations avec fort peu de 
succès , parce qu’un académicien est tou- 
jours juge avec plus de sévérité qu’un autre, 
et que la pièce est froide, sans mouvement, 
sans intrigue j c’est à peu de choses près une 
suite de conversations politiques, et mal- 
heureusement le style ne compense pas le 
défaut d’intérêt j celui de M. Lemière est un 
inéj^nge de prosaïsme , de sécheresse , de 
dureté et d’incorrection , où l’on remarque 
par-ci par-là quelques beaux vers extrême- 
ment clair-semés. 

Un exposé succinct de la pièce peut faire 
voir combien elle est faiblement conçue. 

Maurice de Nassau ouvre la scène avec 
un confident nommé Adessens , et lui fait 
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LITTERAIRE. ' 5 

part de ses projets ; il veut asservir les sept 
Provinces-unies , et parvenir à faire revivre 
l’autorité souveraine des anciens comtes de 
Hollande , qui ne doit être pour lui qu’on 
acheminement à la royauté. Le plus grand 
obstacle à ses desseins , c^cst le grand pen- 
sionnaire de Hollande, Barneveh , vièillard 
, respecté , et qui même a des droits à sa re- 
connaissance , puisqu’il lui a servi de père , 
et a contribué plus que personne à le faire 
nommer Stathouder après la mort de Guil- 
laume de NassÊu ; mais l’ambition 'con- 
naît-elle la reconnaissancé Un des moyens 
de Maurice , qui doit sa' renommée à 'ses ta- 
l'ens' militaires et à ses" victoires , c’est la 
guerre Contre- l’Espagne; une trêve de douze 
ans l’a interrompue. Depuis , l’Espagne a 
reconnu l’indépendance' et la souveraineté 
des Provinces-un ies ; mais il est question de 
décider dans le conseil des états généraux , 
^i la trêve sera renouvellée. Barneveh le de- 
sire , et croit la paix nécessaire pour affer- 
mir la puissance hollandaise , qui tire toutes 
ses ressources et toutes ses richesses du corh- 
tnerce. Cette politique est très-bonne ; celle 
de Maurice est de faire la guerre pour se 
rendre tout puissant. 11 est déterminé à tout 
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• tenter pour perdre le grand pensionnaire f 
si celui-ci ne se désiste pas de son opposi- 
tion à la guerre. Tout cela est conforme à 
la vérité historique , et l’auteur, aurait bien 
fait de la suivre en tout , et de ne donner à 
, Maurice , pour perdre Bamevelt , que les 
nrmes du fanatisme religieux et scholastique 
qui régnait alors eu Hollande , et qu’avaient 
fait naître les querelles des Goinovistes et des 
Arméniens. Le Synode de Dordrecht avait 
condamné les Arméniens , et autorisé le 
Stathouder à les poursuite j c’est en effet 
comme auteur de la secte arménienne que 
le vieux Bamevelt fut décapité, malgré son 
grand âge et ses services. C’est-là ce qui 
prêtait à des couleurs neuves et dramatiqueSr 
Il eût fallu peindre avec énergie ce sombre 
enthovisiasme de l’école , se mêlant par un 
singulier alliage à l’enthousiasme de la IL 
berté , précisément comme le fanatisme presr 
bytérien se mêla , du temps de Cromviel, à 
l’esprit d’indépendance républicaine. 

Çet accord , qui, tout étrange qu’il paraît 
aux yeux de la raison > est fort dans la na- 
ture de l’esprit humain , pouvait fournir un 
tableau que le théâtre n’avait pas encore 
offert J et l’enrichh; de toutes' les couleurs 
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locales que le genie poétique peut répan* 
dre. Ce n’est pas ainsi que M. Lemière a 
vu son sujet : il a eu recours à un moyen 
qui a le double défaut d’être usé jusqu’à 
l’excès , et d’être absolument invraisembla- 
ble. Banieveltest condamné des lettres 
supposées qui le montrent d’intelligence 
avec l’Espagne. Il est également impossible , 
et qu’on ait pu ajouter foi à une imposture 
sr grossière et si bien démentie par la vie 
entière et le caractère de BarnefeJt , ou qu’il 
n’ait pu repousser devant ses juges une ac.- 
cusation si absurde. C’est par les mains du 
fanatisme qu’il Êillait écraser son innocence. 
Mais la faiblesse de l’auteur a craint de porr 
ter ce gran4 coup , et s’accommodait mieux 
d’un ressort bannal qui ne demande ni dé- 
veloppemens ni Ibrce : c’est une des grandes 
fautes de la pièce. 

C’en est une aussi qu’une longue conver- 
sation très-inutile et très-déplacée , où Bar- 
nevelt explique à sa femme tous les princi- 
pes de sa politique. Il n’y a nulle raison pour 
traiter ces grands intérêts devant une femme 
qui , quoiqu’ épouse du grand peiisionnaire> 
ii’a , ni dans l’histoire , ni dans la pièce , 
aucune influence dans les affaires publiques* 
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C’était donc dans l’assemblée des états gé- 
néraux que Barnevelt devait exposer la po- 
litique en concurrence avec celle de Mau- 
rice. Cette lutte échauffée par les différens 
caractères et les différentes passions des deux 
personnageJI eût été fort théâtrale j et c’est 
encore Une preuve de faiblesse dans l’auteur , 
d’avoir préféré quelques lieux communs 
froidement tracés entre deux personnages , 
dont l’un parle , et dont l’autre écoute. La 
femme Barnevelt que l’auteur nous donne 
au premier acte cornrne un personnage assez 
important pour inspirer des craintes à Mau- 
rice y ne fait pourtant dans le reste de la 
pièce qu’un rôle passif : elle denjande la 
grâce de son mari , et fait des .reproches à 
Maurice i y o\\k tout , et c’est en effet tout 
• ce qu’elle pouvait faire. 

Un ambassadeur de France , que l’auteur 
aurait dû nommer et caractériser ( et il n’a 
fait. ni l’un ni l’autre ) , ne'fait ici non plus 
qu’un rôle postiche , qui n’est point lié à 
l’action et qui devait l’être. Il est de l’avis 
de Barnevelt contre Maurice ; mais au troi- 
sième acte , il prend sur lui de faire sortir 
Barnevelt de la prison où le stathouder l’a 
iait renfermer \ il se vanté, en présence même 


/ 


Digilized by Goog[e 


ri T T ^ R A I R i; P 

de Maurice y d’en avoir la puissance , et pré- 
tend qu’on n’aurait pas dû arrêter le grand 
pensionnaire sans l’aveu de la France j ce qui 
est très-laux et contraire à toutes les notions 
politiques. Il est bien vrai que la France pro- 
tégeait la Hollande contre les Espagnols, leurs 
ennemis communs j mais il est très-faux que 
les états-généraux ne pussent faire arrêter 
leur grand pensionnaire sans son aveu , ni 
que son ambassadeur eût le droit de tenir un 
langage si arrogant ^ c’eût été donner la loi 
en Hollande , et la France ne la donnait pas. 
Qu’arrive - t - il ? c’est que l’ambassadeur se 
compromet par une jactance hors de propos, 
et que Barnes clt est exécuté sans qu’il puisse 
y mettre obstacle. 

Il y a bien d’autres fautes : c’est , par exem- 
ple , encore une scène postiche, que celle du 
quatrième acte , où la femme de Barnevelt 
vient se' jeter aux genoux de Maurice pour 
en obtenir la vie de son mari , et où tout-à- 
coup elle se retourne vers le peuple , sans 
qu’on sache comment et pourquoi il se trouve 
là dans le vestibule du palais du stathouder : 
elle veut le soulever contre Maurice , et ce- 
lui-ci se justifie devant le peuple, qui finit 
par se retirer j tout cela est froid , sans motif 
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et sans eflet. On ne conçoit pas plus comment 
. Stautembourg , le fils de Barnevelt , qui , 
au cinquième acte , ibrce à main armée la 
prison d’état et qui est arrêté , n’est pas puni 
de cette infraction des lois ; il est vrai que 
l’innocence de son père est reconnue après 
ea mort, et Adessens , tué par ce jeune 

Stautembourg y avoue qu’il a fabriqué les 
fausses lettres ; mais encore fallait-il nous 
apprendre comment , en faveur de la mé- • 
moire de son pèfe et de la piété filiale , on a 
çru devoir pardonner un meurtre et une ré- 
bellion. Cela valait la peine d’être motivé : 
tout doit l’êtfe dans un drame. 

Celui-ci n’est pourtant pas. sans quelques 
beautés ; il y a une scène au quatrième acte , 
entre Barnevelt et son fils , qui est théâtrale 
et dialoguée avec force et vivacité j c’est celle 
où le jeune homme présente un poignard à 
^ son père , pour le dérober au supplice j il est 
vrai que pour adoucir l’horreur de cette pro- 
position qui fait fréniir la nature , il devrait 
lui dire , que tenant à la main ce poignard 
sanglant , il ira dans la place publique sou- 
lever tous les citoyens contre la tyrannie de 
■ Maurice, et qu’avec ce fer , il immolera le 
tyrahj voilà ce qu’il devrait dire et ce qu’il 
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ne dit pas ; mais la scène finit par un vers qui 
me paraît sublime. * 

BARNEvptT j!/s. 

Libre au moins dans la mort. . . < 

BARNEVELT père. 

Mon fils , que m’as-tu dit?.., 

BARNEVEET 

Caton se la donna... 

J9ARNEYEET père. 

Socrate l’attqndit. 

On n’a jamais appliqué Thistoire à ime 
situation dramatique plus heureusement , 
et on n’en a rien tiré de plus beau. 

f 
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LETTRE CCLXXXVIII. 

li va s’établir au nouveau théâtre du Pa- 
lais-Royal , une troupe -régulière en état de 
jouer la tragédie. Jusqu’ici la liberté accor- 
dée par le décret , n’a produit , comme on 
devait s’y attendre dins les premiers mo- 
raens , que des essais informes. Plusieurs 
troupes ont essayé de représenter quelques 
comédies ; une seule qui joue à la, foire sur 
un théâtre intitulé , on jae sait pourquoi , de 
la Liberté , s’est hasardée dans la tragé- 
die , mais sans aucune apparence ni aucun 
moyen de succès. Aujourd’hui M.n'c Ves- 
triSf M.'l® Desgarcins y TalmUy Dugazon , 
Lange et Grandmesnil , bon acteur qui 
a débuté , il y a six mois , dans les rôles à 
manteau , passent au théâtre du Palais-royal. 
Leur engagement est signé pour plusieurs an- 
nées , et la troupe sera en exercice à Pâ- 
ques. On espérait y avoir aussi M.""® Petit 
( M.ii® Vanhove ) , dont le talent se forme 
tous les jours. Mais elle ne voudrait pas 
quitter son père, et jusqu’ici Vanhove tient 
encore à l’ancienne troupe , ou n’a pu s’ar- 
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ranger avec les directeurs de la nouvelle. 
Cependant il ii’y a encore rien de décidé. 

On a joué avec succès sur ce théâtre une 
comédie en quatre actes , d’un comédien de 
Bordeaux , nommé Martelli : elle a pour 
titxe les Tieux Figaros. L’intention en est 
maligne et satirique \ plusieurs traits sont 
dirigés contre Beaumarchais , en paraissant 
tomber sur son principal personnage, et cela 
est d’autant plus mal , que l’auteur n’a fait 
que travailler sur un canneyas qui appartient 
à l’auteur qu’il dénigre. Ce sont les mêmes 
personnages , et à-peu-près le même genre de 
comique. et d’intrigue; quoique l’imitation, 
soit très-inférieure à l’original, il y a pour- 
mt de l’esprit , de la gaîté et des incidens 
bien imaginés. Le dialogue a moins de quo- 
libets ; mais il est aussi moins piquant. 

M. Andrieux y l’auteur de la jolie comédie 
des Etourdis , m’a communiqué une petite 
pièce de vers, un peu faible de poésie, mais 
où il y a de la gaîté et du naturel dans la 
versification. Cela vaut un peu mieux que 
nos rapsodies du théâtrei 
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LE MEUNIER DE SANS-SOUCI, 

ANECDOTE. 

L’homme est, dans ses écarts, un étrange problème^ 
Qui de nous , en tout tems , est fidèle à soi-mêige ? \ 
Le commun caractère est de n’en point avoir. 

Le matin incrédule , on est dévot le soir. 

Tel s’élève et s’abaisse, au gré de l’atmosphère, 

Le liquide métal, balancé sous le verre. 

L’homme est bien variable..,, et ces malheureux rois , 
Dont on dit tant de mal, ont du bon quelquefois ) 

Je i'avouerai sans peine, et ferai plus encore } 

J’en citerai pour preuve un trait qui les honore. 

Il est de ce héros, de Frédéric second, v, 

Qui , tout roi qu’il était, fut un penseur profond, 
Kedoutj de l’Autriclie , envié dans Versailles, 
Cultivant les beaux arts au sortir des batailles , 

D’un royaume nouveau la gloire et le soutien , 

Grand roi , bon philosophe et fort mauvais chrétien. 

U voulait se construire un agréable asile. 

Où , loin d’une étiquette arrogante et futile , 

Il pût, non végéter, boire et courir des cerfs, . 

Alais des faibles humains méditer les travers , 

Et mêlant la sagesse à la plaisanterie , 

Souper avec Dargens, Voltaire et Lamettrie. 

Sur le côteau riant , pai' le prince choisi , 

S’élevait le moulin du meûnier Sans-SQuçi} 
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Le vendeur de farine avait pour habitude 
D’y vivre au Jour le jour , exempt d’inquiétude ; 

Et de quelque côté que vînt souffler le vent , 

11 y tournait son aile ^ et s'endormait content. 

Trè^-bien achalandé , grâce à son caractère y 
Le moulin prit le nom de son propriétaire} 

Et des liameaux voisins les filles, les garçons, 

Allaient à Sam-Souci , pour danser aux chansons. 

Sam-Souci ! ce doux nom , d’un favorable augure 
Devait plaire aux amis des dogmes d’Epicure. 

Frédéiic le trouva conforme à ses projets , 

Et du nom d’un moulin honora son palais. 

Hélas ! est-ce une loi , sur notre pauvre terre , 

Que toujours deux voisins entre eux auront la guerre } * 
Que la soif d’envahir et d’étendre ses droits , 
Tourmentera toujours les mefiniers et les rois ? 

En cette occasion le roi fut le moins sage; 

Il lorgna du voisin le tnodeste héritage ; 

On avait fait des plans, fort beaux sur le papier , , 

Où le chétif enclos se perdait tout entier. 

Il fallait , sans cela , renoncer à la vue , 

Rétrécir la façade et courber l’avenue. 

Des bàtimens royaux l’ordinaire intendant 
Fit venir le meûnier , et d’un ton important : 

«Il nous faut ton moulin ; que veux-tu qu’on t’en donne? 

» — Rien du tout ; car j’entends ne le vendre à personne. 

» Il vous faut , est fort bon ? mon moulin est à moi', 

» Tout aussi bien au moins que la Prusse est au roi. » 
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« — Allons , ton dernier mot , bonhomme , et prends-y garde. >5 
« — Faut-il vous parler clair ? f— Oui. — C’est que je le garde f 
x> Voilà mon dernier mot. » — Ce refus effronté 
Avec un grand scandale au prince est raconté. 

Il mande auprès de lui le meûnier indocile , 

Presse , flatte y promet ; ce fut peine inutile ; > 

Sans-Souci s’obstinait : « Entendez la raison y 
» Sire , je ne veux pas vous vendre ma maison j 
» Mon vieux père y mourut , mon fils y vient de naître } 

» C’est mon Fosldam , à moi ; je suis têtu , peut-être } 

» Ne l’êtes-vous jamais ? Tenez, mille ducats, 

» Au bout de vos discours, ne me tenteraient pas. 

» Il faut vous en passer ; je l’ai dit, j’y persiste. » 

I.es rois mal aisément souffre qu’on leur résiste. 

Frédéric , un moment par l’humeur emporté , 

» Pardieu ! de ton moulin c’est bien être entêté ! 

» Je suis bon de vouloir t’engager à le vendre ! 

» Sais-tu, que sans payer, je pourrais bien le prendre ? , 

» Je suis le maitre. » — «Vous? de prendre monmoulin ? 

x> Oui ! si nous n’avions pas des juges à Berlin. » 

• 

Le monarque , à ce mot , revint de sou caprice , 

Charmé que sous son règne on crût à la justice. 

Il rit , et se tournant vers quelques courtisans , 

» Ma foi ! messieurs , je creis qu’il faut changer nos plans. 

» Voisin , garde ton bien ; j’aime fort tfi réplique, » 

Qu’aurait-on fait de plus dans une républl [ i 

^ Le plus sûr est pourtant de ne pas s’y fier. 

Ce même Frédéric , juste envers un meûnier „ 
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Se permît mainte fois telle autre fantaisie ^ 

Témoin ce certain jour qu’il prit la Silésie j 
Qu’i peine sur le trône , avide de lauriers ^ 

Epris du vain renom qui séduit les guerriers ^ 

Il mit l’Europe en feu ; ce sont là jeux de prince} 

' On respecte un moulin \ on vole une province. 
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LETTRÉ CCLXXXIX. 

En jetant un coup-d’œil sur l’état des trois 
théâtres depuis la rentrée, vous trouvez d’a- 
bord à l’opéra Antigone , paroles dé Mar- 
montelj musique d’un Italien nommé Zin- 
garelli : cet ouvrage n’a eu aucun succès et 
il a fallu le retirer sur-le-champ. Le poëme 
et la musique ont paru au-dessous du mé- 
diocre. Marmontel vieillit beaucoup j il ne 
s’en apperçoit pas assez , et le public s’en ap- 
perçoit trop. Il a conservé , pour le travail , 
une sorte de facilité routinière qu’il prend 
pour un reste de talent; mais dans le fait il 
n’en a plus. Il n’y en avait pas trace dans son 
Démophoon représenté l’année dernière , et 
qui n’aguères été plus heureux Antigone^ 
Il nous donne dans le Mercure d’insipide& 
radotages sous le nom de Contes, qui ne sont 
pas à beaucoup près de l’auteur des Contes 
moraux. Il est appesanti par l’âge et comme 
endormi entre sa femm^et ses enfans j car 
il a le bonheur de vieillir dans les jouissances 
domestiques qui sont les plus douces de tou- 
tes. Il n’est pas étonnant qu’elles l’aient en- 


th 

de 

ge 

un 

ms 

oc« 

de 

sée 

drt 

1 

l’I 

l’o, 
la j 
I 

àl, 

ten 

on- 

op 

les 

n« 

de 

lei 

*eç 


/ 


/ 


i 


Digilized by Goejgle 


Ï.ITTiRAIR£» 19 

tlèrement absorbé ; c’est même un sort qu’on 
peut lui envier et qui vaut beaucoup mieux 
i que de faire de bons opéras. 

Antigone n’était pas un sujet fait pour le 
I théâtre lyrique. La pièce est originairement 
de Sophocle ; elle est trop grecque et d’un 
genre austère et triste.. Elle pourrait fournir 
une tragédie à un homme d’un grand talent j 
mais on ne peut guères dans un opéra nous 
occuper, pendant trois actes , de la sépulture 
de Polynice et du danger dl Antigone , accu- 
sée d’avoir enterré son frère malgré les or- 
dres d’un tyran. 

En revanche, un ballet de Télémaque dans 
Pile de Calypso , a généralement réussi , et 
l’on sait que depuis long-temps les ballets sont 
la ressource de ce théâtre. * 

Les Italiens ( car on continue ridiculement 
à leur donner ce nom , quoique depuis long- 
temps ils ne jouent plus de pièces italiennes ), 
ont essayé une parodie française d’im ancien 
opéra-comique italien, de Gluck y intitulé 
les Pèlerins de la Mecque. On y a extrême- 
ment applaudi un petit air chanté par un 
derviche , une espèce de barcarole : d’ail- 
leurs la pièce est tombée et n’a pas réparu une 
seconde fois. Les parolss sont comme toutes 
' B.. 
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celles des opéras - comiques italiens , c’est 
tout dire , et la musique ne les rachète pas. 

On a été étonné avec raison que l’auteur 
de Torn- Jone^ à Londres , UesJ'orges , qui 
avait montré du talent dans cette comédie , 
ait pu faire une aussi mauvaise rapsodie que 
sa Jeanne d*Arc , sujet qui n’était pas fait 
pour le théâtre Italien , et qui pourtant , à 
cause du spectacle , n’est pas entièrement 
tombé. Cet ouvrage est absolument dans It 
genre sérieux et rempli du merveilleux de la 
religion. Jeanne d’Arc y parle toujours en 
inspirée; elle prédit à Charles J'il qu’elle 
le remettra sur le trône ; an général anglais, 
TaLbot , qu’elle le vaincra ; elle est sans cesse 
en prièi*e et en extase. Ce rôle pouvait con- 
venir à la scène lyrique qui monte l’imagina- 
tion au merveilleux; mais l’inconvénient en 
est sensible par-tout ailleurs où le spectateur 
croit à l’inspiration , et dans ce cas, tous les 
succès sont prévus; il n’y a plus de danger 
pour Jeanne d'Arc , pour Charles VII , ni 
pour personne , et dès-lors plus d’intérêt ; 
Ou bien l'x»n Se refuse à croire ce merveilleux,- 
et il n’est plus que ridicule. Au reste , il n’y 
a dans la pièce , ni plan , ni action , ni intri- 
gue J Charles VII y est avili ; Agnès y est 
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fort indécemment abandonnée toute seule au 
milieu du camp des Anglais , et le style ne 
vaut pas mieux que tout le reste. 

Le vieux (^Arnaud a profité des circons- 
tances d’un moment où l’on peut tout hasar- 
der , et a obtenu , des comédiens , que l’on 
jouât son Comte de Comminge , imprimé il y 
a environ trente ans , et mis depuis trente 
ans , par les bons juges , au rang des plus 
plates productions. Tout le monde connaît 
le roman de M.“« de Tencin qui porte ce 
titre t et qui est un chef-d’œuvre d’intérêt et 
de style. Mais tel sujet peut fournir une ex- 
cellent roman et n’avoir rien de théâtral. La 
situation du Comte de Comminge au théâtre, 
est nécessairement uniforme , passive et mo* 
notone j et celle de sa maîtresse, Adélaïde , 
a les mêmes caractères. Tous deux sont à la 
Trappe sans être connus l’im de l’autre , et 
l’intérêt du roman consiste dans les détails 
de leurs sentiinens jusqu’à l’instant où Adé^ 
laide y en. mourant , se fait reconnaître pour 
ce qu’elle est , et .apprend à son amant com- 
bien il est aimé et tout ce qu’elle a fait pour 
lui. Mais le drame exige nécessairement (le 
l’action, des événemens , des vicissitudes, 
des espérances J des craintes; ici , comiae on 
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le voit , rien de tout cela j il n’y a pas trace 
d’action dans le drame : Comminge apprend 
au premier acte que«sa maîtresse est libre par 
la mort de son mari j il so désespère d’avoir 
prononcé ses vœux et demande pardon à 
Dieu de son désespoir j au second acte , il 
apprend que cette même Adélaïde a disparu 
depuis long-temps et il la croit morte j nou- 
veau désespoir qui ne produit rien de plus 
que le premier j au troisième , il la voit mou- 
rir sur la cendre , et il l’entend prier Dieu 
pour sa coitversion j le tout dans un discours 
de deux ou trois cents vers qui fait d’un dé- 
nouement une exposition j ainsi , toute l’ac- 
tion de son rôle consiste â apprendre des 
nouvelles et à se lamenter inutilement : rien 
' au monde ne ressemble moins à un drame. 
A la nullité d’action , se joint l’invraisem- 
blance J il observe sans cesse Adéldide dont 
la physionomie l’a frappé sous son habit do 
moine , et il ne la reconnaît pas ; elle lui 
parle , et il ne reconnaît pas sa voix. Ënlin , 
au moment de son agonie , elle a déjà pro- 
noncé une vingtaine de vers , qu’il ne l’a pas 
encore reconnue. Cela est totalement impro- 
bable,. Quelque changement que l’on puisse 
supposer dans les traits à! Adéldide , il y a 
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toujours daus la figure et dans la voix de ce 
qu’on aime , quelque chose qui ne peut pas 
échapper à l’amour, et sur-tout à l’amour 
qui observe. 

La bizarrerie du costume a pourtant fait 
supporter cet ouvrage monstrueux , tant au- 
jourd’hui le besoin d’objets nouveaux sem- 
ble tenir lieu de tout. Quel spectacle aux yecr 
du bon sens et du goût que ce Comminge et 
cette Adélaïde qui viennent , une pioche à la 
main, creuser une fosse et remuer des têtes 
de mort ! Que peut avoir de commun ‘avec 
la nature et le cœur,, cette dégoûtante dé- 
mence et ce lugubre fanatisme f Cela rappelle 

ce couplet de Collé : ‘ ' 

» 

Pour émouvoir le cœur d^aborJ , 

Ah ! que c'est un puissant ressort 
Qu’une belle tête de mort. ' ^ 

Quant à la versification de à' Arnaud , elle 
ne vaut pas mieux que sa prose ; elle est , lo 
plus souvent, ou plate, ou déclamatoire, 
chargée de lieux communs, incorrecte et 
flasque j il y a pourtant deux ou trois traits 
de sentiment , et le moment où Adélaïde re- 
garde Cojmninge y qui , en creusant sa fosse , 
baise le portrait de sa maîtresse, produit 
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«quelque effet : il en pjoduirait bien davanr 
tage, s’il résultait quelque chose de cette sir 
Quation, si les deux ainansse reconnaissaient, 
s’il pouvait y avoir quelque moyen de chaur 
ger leur sort , etc. Mais encore une fois , tout 
est, dans cette pièce, tristement immobile 
comme les tombeaux de la Trappe , et inu- 
tilement plaintif comme les éphos de . cette 
^litude. 

Cependant, au milieu de tant de rapsodies, 
nous avons eu un ouvrage qui , ce me semble, 
annonce du'talent : il est de Fabre d’Eglan-, 
tine, autrefois comédien de province. Cet 
auteur est âgé d’environ trente-cinq ans. Ce 
qu’on avait vu de lui jusqu’ici n’était, paa 
fait pour *en donner une bonne opinion j 
deux comédies tombées et une mauvaise 
tragédie àü Au gusta, qui ne valait pas mieux, 
n’annon^ient point l’auteur de la suite du 
Misanthrope , on le Philinte de Molière , 
que l’on joue actuellement avec succès. Ce 
n’est pas qu’il soit suivi , il s’en faut de beaur 
coup ; mais c’est plutôt la faute des circons- 
tances que celle de la piège , ■ et rien -ne peut 
nous occuper beaucoup aujourd’hui que ce 
qui a rapport à la choôe publique,- à moins 
que ce ne soit des bagatelles agréables^ qui 
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4emandent peu d’attention. Le drame dç 
jVl. d’Eglantine est sérieux et moral ; ii n’est 
pas bien intitulé, car son Vhilinte n’est nuL 
lement celui de Molière ; c’ est un franc égoïste 
dans toute la fprce du terme j et c’est un des 
mérites de l’auteur d’être le premier qui ait 
bien conçu ce caractère qui a été manqué 
plus d’une fois. Il.n’en a point fait un fripou 
qui vole dans la pocne j mais il a très - bien 
peint rjiomrae exclusivement occupé de lui- 
même, et constamment fermé à tout sentir- 
ment de bienveillance pour autrui. Les deux 
idées mères de son ouvrage sont également 
heureuses. L’idée moraleconsiste àfaîrepunir 
l’égoïsme par lui- même, ce qui tend à lïns- 
tructiou. L’idée dramatique , qui tend à l’ellét 
du théâtre , et qui lait le fond de la pièce , 
c’est d’avoir représenté l’égdiste , refusant 
obstinément le crédit qu’il a auprès du mi- 
nistère , .pour empêcher qu’un innocent ne 
soit adci&lé et ruiné par un abus qu’on a lait 
4e sa signature , et il se trouve, à la fin, que 
cet homme est l'égoïste lui-même qui ne sa- 
vait pas dans quel danger il était. Tous les 
moyens de l’action sont disposés dans la plus 
exacte vraisemblance, et le moment où le 
mystère se découvre et où la doctrine péri* 
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verse de l’égoïste retombe sur lui, est d’aulx 
effet théâtral , quoique l’auteur n’en ait pas 
tiré tout le parti possible. Le caractère & Al- 
ceste y toujours prêt à faire du bien aux hom- 
ines, même à ses risques et périls, tout en di- 
sant du mal de la nature humaine , forme un 
très-beau contraste avec le caractère de P hi- 
linte. C’est le Misanthrope vu dans son beau 
côté. Molière avait très-bien peint ce qu’il a 
d’outré et par conséquent de nuisible à lui- 
même et aux autres , c’était une très -bonne 
leçon donnée à la vertu ; ici l’on a fait voir 
tout ce qu’il avait dé respectable quand les , 
circonstances le mettaient en action. Il y a 
un rôle de procureur ou de fripon, (cela est 
synonyme ) qui est aussi très-bien fait et d une 
touche comique. L’auteur a donné à ce per- 
sonnage le nom de Rolet que les Satires de 
Boileau ont rendu célèbre. Le style est iné- 
gal , incorrect et quelquefois de mauvais goût; 
mais il a de la vivacité , de la force , de la c^- 
leur, et l’ame de l’auteur anime ce qu’iiéerit. 
Il aurait pu donner à son ouvrage plus d in*, 
trigue , en varier davantage le ton qui est trop 
continuement sérieux ; en cherchant plus de 
moyens d’action, il aurait évité les longueurs, 
Mais il faut convenir aussi que cet art de 
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répandre la gaîté comique sur un fond d’idées 
morales est prodigieusement dÜBcile, et n’a 
guères été parfaitement connu que de l’au- 
teur du Misanthrope. Si M. d’Eglantine 
peut se défier de sa facilité et travailler da- 
vantage ses productions, je crois qu’on peut 
espérer beaucoup de lui. 
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Il est naturel à l^homme d’abuser d’abord 
d’une liberté récente , et il en a été sur ce 
point de la liberté du théâtre , comme de 
tous les autres genres de liberté. Heureuse- 
ment , en fait de théâtre , ces abus ne nui- 
sent qu’à ceux qui se les' permettent , et ils 
n’ont d’autres conséquences que de punir 
bientôt l’avidité de ces fausses spéculations. 
Nous avons aujourd’hui treize et tout-à- 
l’heure quatorze troupes dramatiques , en 
comptant l’Opéra , et la comédie que l’on 
nomme toujours Italienne. Celles qui se 
^ sont formées depuis le décret , de manière à 
jouer , même la tragédie , sont les Délasse- 
mens comiques fies Associés ou Théâtre pa~ 
triotique f le lycée dramatique , composé 
des élèves de l’ancienne école dramatique , 
établi par les gentilshommes de la chambre , 
et la troupe de la demoiselle Montansier 
qui joue dans la salle des défunts comédiens 
Baujülois. Cette dernière troupe vient de 
faire l’acquisition de mademoiselle Saint-Val 
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raînée, qui après avoir gagné cent mille ëcus 
cbns la province , depuis sa sortie du théâtre 
français , s* est engagée avec la Montansier 
pour trois ans , à quatre cents francs par re-* 
présentation. Êlle a déjà joué Mérope et 
Séniiratnîs avec un grand concours , plutôt 
qu’avec un grand succès. Tous* ceux qui s’y 
connaissent conviennent qu’elle a perdu de 
ses bonnes qualités , et que ses défauts qui 
étaient assez marqués sont fort augmentés , 
ce qui devait naturellement arriver. Elle a 
toujours de beaux momens, mais d’extrêmes 
inégalités des écarts , une éxagération folle, 
une f amiliarité ignoble , etc. Passé le premier 
moment de la curiosité , je ne crois pas 
qu’elle vaille beaucoup d’argent à la troupe, 
et je douté fort que la directrice pmsse tenir 
long-temps les conditions de son marché. 

■ A l’égard des autres troupes dont je viens 
de parler , ellés ne se soutiennent que par 
l’extrême modicité du prix des places, espèce 

d’attrait convenable à une classe nombreuse 

. • 

de spectateurs qui va depuis quelques années 
au spectacle , et qui n’y allait pas autrefois ; 
d’ailleurs aucun talent ne s’y fait encore re^ 
marquer , et comme les places y sont à très^ 
hou marché > il n’est guères possible que les 
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entrepreneurs soutiennent la dépense. D’icî 
à deux ans , presque tous ces . spectacles se-^ 
ront supprimés d’eux ipêmes , faute de res- 
sources. 

Au contraire , celui de la rue de Richelieu, 
autrefois les Variétés , paraît avoir beau- 
coup de moyens de prospérer j un emplace- 
ment le plus avantageux possible , une très- 
belle salle , des directeurs intelligens et déjà 
enrichis par leurs premiers succès \ un cer- 
tain nombre d’acteurs d’un talent éprouvé , 
qui ont passé à ce théâtre, M.“® Vestris , 
Desgarcins et Talma , dans le tragi- 
que ; MM. Dugazoji et Grandménil , et 
M.^i® Lange , dans le comique j enfin la coa- 
lition de presque tous les auteurs connus 
par des succès, et qui sont convenus de^ 
réunir leurs efïbrts pour donner dè la con- 
sistance à ce nouveau théâtre , et pour éta- 
blir une concurrence qui doit être , en der- 
niers résultats , avantageuse au public , aux ^ 

auteurs et aux comédiens. Les deux direc- 

\ 

teurs , MM. Gaillard et d* O rfeuille , ont 
très-bien senti ce qu’exigeaient leur position et 
leur intérêt j ils ont signé tous les arrange- 
mens que leur a proposés la plmalité des au- 
teurs dramatiques assemblés en comité, et 
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ils se conduisent avec beaucoup d’honnêteté 
et de sagesse. 

Ils ont encore à ce théâtre un acteur qui 
peut leur être d’une grande utilité j c’est 
Monvel. Il est vrai que sa ligure est déplo- 
rable et qu’il n’a point de dents j mais il est 
/■ plein d’intelligence et d’ame , et sauve jus- 
qu’à un certain point ses déiàuts naturels 
par l’artifice du costume. 

L’ouverture de ce tliéâtre , dans sa nou- 
velle formation , s’est laite par la tragédie 
fii Henri VIII de M. Chénier. Il eût été à 
souhaiter qu’on pût ouvrir par un meilleur 
ouvrage ; mais on voulait une nouveauté , et 
c’était la seule que l’on pût mettre avec ce 
qu’on avait d’acteurs , accoutumés au genre 
noble J il leur en faudrait encore trois ou 
quatre pour compléter le tragique , et on les 
cherche de tous côtés. Les directeurs ont 
élagué leurs farces qui ne pouvaient guères 
s’accommoder avec Melpomène j ils ont ren- 
voyé Beaulieu , dont les grimaces faisaient 
rire dans Ricco et dans les autres rapsodies 
' du même ton.. 

Henri VIII est une très-mauvaise pièce ; 
il n’y. a ni intérêt, ni action , ni intrigue , ni 
marche dramatique , ni mouvemens , ni ca- 


Digitized by Google 



Sa €ORRi:spoj!fr>AifdK 

ractères , ni convenances , ni conduite 5 c*est 
une d^lamation en dialogue , chargée de- 
lieux communs. Quant à la diction , elle 
ne manque ni de facilité , ni d’une cer- 
taine noblesse j mais elle est inégale , en- 
flée , froidement sentencieuse , mêlée de 
réminiscences fréquentes et de mauvais 
goût. Il y a quelques vers bien faits , et 
deux ou trois couplets où les personnages 
disent à peu près ce qu’ils doivent dire ; 
dans tout le reste , c’est l’auteur qui parle et 
un autetu* écolier. 

Le sujet par lui-même n’était pas heureuxj 
il n’olfre , comme Martamne , qu’un bour- 
reau et une victime , et l’on ne se tire pas de 
ces sujets-là. Marianne même avait un avan- 
tage que n’a pas Henri VIII j c’est qu’au 
moins Hérode est amoureux de la femme 
qu’il veut faire pétir , ce qui produit quelque 
suspension et quelque intérêt , depuis l’en- 
trée à! Hérode au troisième acte , jusqu’à 
son entrevue avec Marianne au quatrième 
acte J où il l’eiîvoie à la mort sans aucune 
apparence déraison. Dans la pièce de M.Ché* 
nier, Henri VIII, devenu amoureux de 
' mour , veut absolument faire périr Anne de 
Bouien , son épouse , afin d’en épouser une 
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‘ autre. Il y est tellement déterminé dès le pre- 
mier acte , Patrocité de son caractère est si ' 
marquée et Anne de Boulen est tellement 
dénuée de toute espèce de défense contre un' 

' tyran tout-puissant , qu’il n’y a pas lé moin- 
dre nœud j le moindre obstacle , la moindre 
* \ * 

incertitude. Les accusateurs et les juges sont 
aux ordres du tyran , et l’innocente victime 
ne fait qu’attendre le coup mortel, en gé- 
missant inutilement' depuis le premier acté 
jusqu’au dernier: Rien n’est si contraire aux 
premiers élémens de Tart dramatique , qu’il 
semble que l’auteur ignore absolument , ou 
dont apparemment il ne fait aucun cas > 
faute de savoir les employer. Si l’ori. veut 
voir jusqu’où il pousse l’ignorance sur cet ' 
article , ou bien l’impuissance et la déraison ^ 
en voici lin exemple palpable. Cette jeune 
Seymour aimée Henri VIII ^ est dn per- 
sonnage insignifiant j sans caractère y sans 
intention décidée \ on ne sait, pendant toute 
la pièce,, ,si elle veut ou si elle ne veut pas 
épouser Henri VIH; elle ne montre qu’une 
timidité extrême , des craintes vagues ^ une 
pitié stérile pour Anne de Boulen, Cepen- 
dant lorsque celle-ci est condamnée formel- 
lement (et elle Test dès le commencement dû 

.G 
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quatrième acte , et ron en est sûr au troi- 
sième ) Seymour prend le parti , au quatriè- ^ 
me acte , d^amener à' Henri VIII la fille de 
* Boulen , enfant de quatre ou cinq ans, pour 
fléchir le tyran qui est son père. Je laisse à 
part ce ressort postiche d’un enfant mis en 
oeuvre si souvent et si mal-à*propos depuis 
AthalieeX. Inèsj les seuls pièces qù un enfant 
soit bien placé , parce qu’il fait partie du sujet 
et de l’action j par- tout ailleurs il est ridicu- 
lement gratuit , vu qu’on sent trop combien 
il est aisé d’amener tant qu’on voudra un 
enfant sur la scène , pour crier papa ou ma* 
man , et débiter les petites naïvetés de -son 
âge. Cela ne sert , aux yeux des connaisseurs , 
qu’à rappeler la scène des petits chiens j dans . 

les I? laideurs : ^ . 

Yenez , famille désolée , etc. 

Mais Racine qui a mis un enfant dans Atha* 
lie J ne s’est pas avisé de mettre Astyanaæ 
sur la scène dans son chef-d’œuvre iHAndro* 
maque , quoiqu’il soit question de cet 
naæ d’un bout de la pièce à l’autre. 

Mais enfin , puisque l’auteur voulait faire 
iisage de ce moyen trivial, rien ne l’empê- 
chait , du moins , de faire en sorte que, le 
spectateur fût à-portée d’en atteridrè quel- 

• V 
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que etiet en fîiveur de Boulen, et de conser- 
ver pour elle quelque espérance de salut. Il 
n’y avait qu’à ne pas donner au tyran une 
détermination si absolue , et faire entendre 
qu’il était possible que l’ascendant de Sey- 
mour sur lui, la vue de cette femme en 
pleurs , lui demandant la grâce de sa rivale, et 
mettani à ses genoux le gage de son ancien 
amour -pour Boulen , et l’unique fruit de leur 
hymen , fléchît cette ame féroce et en obtînt 
du moins la vie de cette infortunée. Avec 
cette espérance , la scène pouvait produire 
de l’effet. Mais que fait l’auteur ? Il a grand 
soin, comme s’il voulait à plaisir détruire 
tout germe d’intérêt , de faire dire d’avance 
au tyran qu’il sait bien qu’ori va le solliciter 
en faveur de Boulen, qu’il veut \àqxv , pour 
.feindre un moment de la elémence et des 
remords, avoir l’air d’accorder la grâce après 
^ s’être bien fait prier j mais en même temps il 
donne les ordres les plus précis et à des 
hommes très-intéressés à les remplir, pour 
faire ’hâter l’exécution de l’arrêt, pendant 
qu’il entendra l’archevêque Cramther, per- 
sonnage inutile et bavard , et ensuite Sey- 
mour. Qu’arrive-t-il ? C’est que tandis que 
Seymour et l’enfant font un étalage de pa- 

C.. 
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tliétique, et que le tyran feint un attendriitse* 
ment hypocrite, on sait , à n’en pouvoir dou- 
ter , que Boulen est déjà morte. Il est rare 
de pousser la mal-adresse plus loin. 

Henri VIH est un tyran abject et insensé, 
bêtement atroce , bassement calomniateur , 
ridiculement furieux , qui ne fait autre chose 
que suborner des témoins pour prouver que 
sa femme. est infidèle : voilà toute l’intrigue 
de la pièce. N'’est-«elle pas bien tragique f Cet 
ouvrage a été très-mâl reçu le premier jourj 
mais ensuite, avec des billets payés, on l’a 
un peu relevé ; on le joue encore , mais avec 
très-peu de monde et encore moins d’effet. 
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LETTRE CCXCI. 

On a remis au théâtre Français les àhâ- 

A 

teaux en Espagne , avec les corrections que 
l’auteur y avait faites en trois semaines , et le 
public en a paru assez content. Mais comme 
on les a retirés assez promptement, à cause 
de la clôture, je u’ai pu les voir encore r on 
en parle diversement pour ce qui regarde le 
fond de l'ouvrage j mais tout le monde est 
d’accord sur le talent et la facilité de l’au- 
teur. 

Tout le monde s’accorde aussi à trouver, 
fort ridicule l’opéra-comique de Barbe bleue, 
que notre confrère Sedahie a été prendre 
dans la bibliothèque bleue , et tout le monde 
court le voir, et tout le monde a raison. Il 
est très-vrai que la pièce, d’un bout à l’au- 
tre ,'n’a pas le sens commun 5 mais M.™® Eu- 
gazon y joue avec, une telle'supériorité, cette 
femme est une srcharmànte actrice , sa panto- 
mime est si admirable , qu,’ on passe parrdessus 

tout pour avoir le plaisir de la voir. Il n’y a pas * 

» - 

deux avis aujourd’hui sur son compte, et l’on 
convient uiianiuieinent que c’est le premier 
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talent des trois théâtres ; il y a long-lemps 
que je le pense et que je l’ai dit. 

On joue au grand Opéra une Âspaste qui 
ne vaut pas mieux que Barbe bleue , et qui 
n’es't pas moins suivie, quoiqu’on ne soit 
guères embarrassé qu’à décider lequel est le 
plus mauvais de la musique ou des paroles. 
Le mot de l’énigme , le voici : c’est que nous 
sommes pai'venus à un tel point de perfec- 
tion dans les hallets, que nous sommes en 
état de nous passer à l’Opéra de paroles et 
de musique, ce qui est toujours très-com- 
mode. La danse pantomime fit tomber les 
beaux-arts et les spectacles de goût cirez les 
Romains j nous sommes devenus Romains , 
au moins en cette partie. On ne peut nier que 
nous n’ayons à l’Opéra une telle collection de 
talens en ce genre, que l’Europe entière n’en 
fournirait pas une semblable. La partie des 
décorations est aussi très - bien entendue , et 
Aspasie en particulier présente le plus beau 
spectacle possiblej c’est l’architecture du lycée 
d’Athènes , exécutée sur le fameux tableau de 
Raphaël , avec tous les accessoires. Une bac- 
chanale dansée par tous les premiers sujets de 
l’Opéra , excite aussi l’admiration du public j 
c’est encore un tableau vivant de l’antiquité. 
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telle au moins quenous la connaissons. Mais ce 
public a ri beaucoup de voir en scène Ana- 
‘ xagore , et Zénon , et Diogène , et to.us les 
philosophes du portique en coquetterie avec 
Jtspasie y chantant de petits madrigaux 
fort plats. La musique est de Grètry qui n’est 
plus rien. Les paroles sont sous le nom d’un 
M. Morel , non pas auteur, mais entrepre- 
neur d’opéras. Il a une place aux Menus qui 
lui donne beaucoup de crédit au tripo,t ly- 
rique ; il achète des poèmes , au meilleur 
marché possible , à des pauvres diables de ri- 
meurs , et les fait jouer à son profit. L’esprit 
de commerce gngne beaucoup dans les beaux- 
arts.. 
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]N[ütre confrère Ducis a fait reprendre son 
Macbeth : il n’avait point eu de succès dans 
la nouveauté , et malgré les changemens - 
qu’il y a faits , il n’en a pas eu davantage à 
la reprise ; il a été abandonné sur-le champ. 

Ce n’est pas qu’il n’y ait des beautés de dé- 
tails et des traits de force, comme dans tout 
ce qu’il a fait 5 mais la pièce est absolument 
sans intérêt ; le sujet ressemble à une nuit 
d’hiver, il est noir et froid. 

'I.a faveur des circonstances a mieux servi 
Lemière dans son G uillaume 'Fell , qui ja’a- * 
vait pas fait grande fortune dans sa nouveauté 
il y a vingt ans , et qu’on n’avait jamais joué 
depuis^ on ne se souvenait même de la pièce 
que par le ridicule des vers barbares et des 
noms baroques dont elle est remplie, et par 
■un bon mot de M.**® Arnoult, qui, voyant 
jouer cette tragédie dans la solitude, dit plai- 
samment: « C’est ici le contraire du proverbe, 

« point d’argent , j)oint de Suisse ; il y a ici 
beaucoup de Suisses et point d’argent. » 
J’étais à Ferney lorsque la pièSe y arriva j 
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Voltaire en lut. une centaine de vers en 
étouffant de rire : ce 11 n'y a rien à dire contre - 
X» Touvrage , me dit-il , il est écrit en langue 
>3 du pays. » La pièce d'ailleurs est sans in- 
trigue comme sans intérêt ; la femme de Tell 
est une plate paysanne ; Gesler un tyran im- 
béçille , qui s’autorise gravement de l’exem- 
ple de Caliguluy qui avait fait son cheval ^ 
consul 5 les autres personnages^sont nuis. Il 
n’y a que celui de Tell qui soit quelque chose; 
il y a de la noblesse et quelques traits heureux. 
C’est d’ailleurs Larive qui joue le principal 
rôle, et Larive est à la mode dans ce moment; 
enfin , l’auteur a mis dans son ouvrage une 
nouvelle scène où l’on voit Tell sur le théâ- 
tre 5 abattant la pomme sur la tête de son . 
fils : c’est une étrange chose qu’un pareil 
spectacle; mais comme tout ce qui est spec- 
tacle ebt fort bon aujourd’hui, l’ouvrage a eu 
beaucoup de* succès. 

hernière a cru que c’était aussi le moment* • 
de faire jouer son Barnevelt , pensionnaire 
de Hollande ; mais quoique son héros soit 
encore un martyr de Ja liberté, comme il 
n’avait pas cette fois-ci l’appui' de Larive , 
ùi sur- tout là ressource du spectacle, la seulè ' 
qui ait fait réussir deux ou trois de ses pièces 
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on a trouv* cette nouvelle tragédie peu inté- 
ressante, et le cinquième acte sur -tout a 
paru très-mauvais. On en a donné quelques 
représentations qui ont été peu accueillies et 
encore moins suivies. On dit pourtant que le 
style est moins dur que celui de ses autres 
pièces. Je ne saurais en parler en connaissan- 
ce de cause j car elle n’est pas imprimée , et 
ma mauvaise santé ne me permet guères d’al- 
ler au spectacle. 

Paiissoi ne sachant plus de quoi s’aviser 
a imprimé dans la Chronique de Paris une 
belle adresse à l’assemblée nationale , pour 
demander la suppression de l’Académie fran- 
çaise , sous prétexte que c’est un reste d’aris- 
tocratie ; c’est une plaisante chose que l’aris- 
tocratie d’une compagnie littéraire. Au reste y 
on imagine bien que tous les prosailleurs et 
les rimailleurs de la France, et tous ceux 
qui concourent annuellement ^jour les prix 
sans pouvoir être lus jusqu’au bout , signe- 
raient volontiers une pareille adresse i c’est 
la fable du renard qui n’a pas de queue et qui 
ne veut point qu’on en ait j mais ce qui est 
plus remarquable , c’est qu’en 1771 ,ia cour,, 
le parlement et le clergé étaient également 
déchaînés contre l’Académie j que le clian- 
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celler Maupeou voulait la détruire , comme 
respirant l’indépendance et répandant les 
maximes républicaines et l’esprit de liberté , 
et qu’ aujourd’hui la populace de nos nou- • 
veaux écrivains , qui prêchent en style gros- 
sier la licence et l’anarchie , la proscrit com- 
me aristocrate. Cette petite anecdote mérite 
d’être consignée dans l’histoire littéraire de 
ce siècle et dans celle des contradictions de 
ce monde. 

Dans la foule des épigrammes de toutes 
espèces qui courent contre l’assemblée na- 
tionaji^, il s’en trouve une qui n’est pas mau- 
vaise. 

Certaine Anglaise à certaine séance 

D’un certain club qui dirige la France, ' 

Un certain soir se trouvait par hasard. 

— • Oh ! s’il vous plaît , dit-elle à sa voisine , 

Sur ce fauteuil , qu’est ce monsieur camard , 

Qu’à droite , à gauche , ici chacun lutine ? * 

.— Milady , c’est monsieur le président , 

Ce que chez vous orateur on appelle. 

— Oh ! l’orateur ! fort bien , cela s’entend. 

Mais , s’il vous plaît , quel est , ajouta-t-elle , 

Cet instrument que dans ses mains je vois ? 

— C’est de son rang l’éclatant interprète , 

C’est-là son sceptre 5 et nos augustes lois 
Ne SC font bien qu’à grwd coup de sonnette. 
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— Oh ! mais encor , ce bruit original , 

Gredin , gredin , dont toute l’assemblée 

A comme moi la cei-velle fêlée , j 

Que dit-il ? — Milady , c’est l’appel nominal. 

L’Académie Française n’a pu cette année 
donner qu’un seul prix , quoiqu’elle en eût 
beaucoup à distribuer. Nous avions un prix 
de poésie et un d’éloquence j un pour V Eloge 
de Kousseau y et un quatrième fondé par 
l’abbé Raynal -çonr un discours historique. 
Le sujet pour cette année était une Disser- 
tation sur le règne et la politique de Louis 
XI. Nous n’avons rien reçu sur ces deux der- 
niers sujets qui fût même passable j en poésie, 
nous n’avons pu décerner qu’une mention 
honorable à deux pièces qui sont du même 
auteur, M. de Murville ; il y a quelques ta- 
lens dans la versification , mais point d’idées , 
point d’ensemble, point de suite, point de 
sujet traité. Le prix d’éloquence était V Eloge 
de Vauban^ il a été adjugé à M. Noël , autre- 
fois abbé, qui avait déjà eu celui de Louis XII. 
Le sujet est assez bien rempli dans la première 
partie; la deuxième est très-inférieure , et en 
total , l’ouvrage est médiocre. L’auteur ne 
fait point de progrès, il ne s’élève point; 
c’est un rhéteur qui se. traîne sur les traces 
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des modèles connus j il travaille aujourd’hui 
conjointement avec un M. de Grandmaison, 
à un journal intitulé la Chronique de Paris ^ 
rempli , dit-on , d’extravagances et de scan- 
dales : ce n‘est pas à cette école qu’il se for- 
mera. Si j’en parle par ouï dire, c’est que je 
n’ai ni le temps , ni la volonté de lire tous ces 
pamphlets prétendus patriotiques, qui sont 
tellement multipliés , que la journée , fàt-elle 
de quarante-huit heures, ne suffirait pas pour 
les parcourir. 
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Un foti i^otûmé Bonneville y et une autre es- 
pèce dej’oü, l’abbé Fauchet, enthousiaste 
(^ui n’est pas sans quelque talent , quoiqu’il 
ètiit absolument dénué de goût , se sont avi- 
sés (de quoi ne s’avise-t-on pas aujourd’hui 
pour être quelque chose ? ) de joindre les 
mystères de la maçonnerie aux principes de 
la constitution j et de cet amalgame bizarre , 
ils ont composé un journal qu’ils appellent 
la Bouche de fer, attendu qu’ils ont en effet 
placé une bouche de fer au dépôt de leur 
journal , près du théâtre français, en invitant 
tous les citoyens à y jeter , comme on fait 
dans celle de Venise , leurs idées sur le Gou- 
vernement , leurs questions , leurs accusa- 
tions , etc. Cette invention n’a pas prospéré 
jusqu’ici j car il est clair , par leur journal , 
que ce sont eux qui font les demandes et les 
réponses. Rien n’est plus plaisant ni plus ri- 
dicule que la démence sérieuse qui règne 
dans cet ouvrage , où se trouvent pêle-mêle 
toutes les rêveries des illuminés avec les dis* 
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eussions politiques , le jargon de la mysticité i 

avec l’emphase des prédicateurs , où l’on re- , ] 

monte jusqu’à la tour de Babel et l’arche de 5 

Noë , pour redescendre aux sections et aux 
districts , où l’on ne projette rien moins 
qu’une religion, universelle , une régénéra- 
tion universelle , etc. Nos deux prophètes ij 

ont ouvert un Cercle social par lequel ils j, 

prétendent communiquer avec toutes les na- ■ 

lions d&V univers. Ainsi , grâce à eux , la ré- 
volution aura eu aussi ses illuminés , tout 
commè si nous étions au temps des Frères 
routes de Cromwel et des confrairies de la 

O • 

Ligue. Heureusement ceux-ci ne sont pas 
dangereux ; ils ne sont qu’extravagans , et ne 
veulent régénérer V univers que par l’a- 
mour. 

Ce rêveur de Bonneville fait aussi des 
vers , et il n’a pas manqué de mettre dans 
son journal un Hjmne à la Vérité , qui 
contient tout le système et tous les mystères 
de cette nouvelle association. Les lettres ma- 
juscules ou italiques , indiquent les mots qui 
forment les emblèmes , les types , les allégo- . 
ries maçonniques. Cette pièce est vraiment 
curieuse j et V. A. I. qui aime à rire, pourra 
s’amuser de ce délire graye et imposant , et 
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du ton d’inspiration dont on débité tant dé 
puérilités , et sur-tout du style qui est véri- 
tablement , et comme on s’y attend bien , de 
Vautre niondci 

hymne a ea vérité. 

Rien ne fera sortir l’Univers de ses gonds. ' 
L’Océan indigné , dans ses gouffres profonds » * 

Que la terre et les deux lui servent de ceinture y 
S’irrite en ses efforts , pour secouer ses fers , 

Et rouler sa prison dans le vague des airs \ 

Mais LE PACTE ÉTERNEL , la loi de la Nature j 
Le ramène j toujours ^ soumis a ses destins ^ 

Voilà des vérités qu’on touclie de ses mains. 

Pensaient-ils , ces tyrans , que leur colère immonde 
Eteindrait dans le sang dés bienfaiteurs du monde 
Cet éternel Esprit, ce peu toujours vainqueur , 

Qui fait vivre la pierre et qui lui donne un cœur. 

Qui parle dans les vents , dans la foudre qui grondé? 
Plus pur que l’argent vif i il descend au tombeau ; 

( Ainsi de l’univers disparaît lé flambeau ) 

Quand la tombe a caché sa mortelle dépouille , . 
Peux-tu penser qu’un ver le dévore et le souille? 

Un ver peut-il souiller un rayon du soleil ? 
L’esprit sent et connaît que c’est-là son réveil ! 
Dormir, c’est toujours vivre. Existence immortelle I 
Il laisse d’un vieux tronc les débris dispersés j 
Et tous les élémens ,àP instant , sont forcés 
De recueillir son moi dans une peau nouvelle. , 
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Il a son œil pour voir , l’oreille pour ouïr ; 

Un mouvement y'iiaX J perpétuel , unique , 

Circule dans son sang pour aimer , pour jouir. 

Pour enrichir ses nerfs d’une force électrique j 
Et s’aviver des feux de la chaleur publique , 

Pour CRÉER. — Le sens-tu qui partage ses feux y 
Toujours l’œil de l’ aveuglent le pied du boiteux? 

Sûr de se retrouver au cœur de la nature , 

Mourir n’est rien pour lui , c’est changer de figure ; 
C’est CONNAÎTRE et sentir qu’il change chaque jour } 
Qu’il cesse être enfant , qu’il arrive à l’Amour j 
Et si de la nature une roue est l’emblème , 

Dans sa forme diverse il est toujours le même. 

La N ature a ses lois , sa récompense , un plan ; 

« Tu vis par tes bienfaits, » dit-elle j et c’est l’aiman 
Qui rappelle un esprit , s’il est pur , à la vie. 
L’ingratitude glace un malveillant génie 
Qui retombe aux lieux bas , dans son obscurité. 
As-tu le sentiment de ton Eternité ? 

C’est avoir fait un pas immense en ta carrière } 

Tu peux alors créer , conquérir la lumière. 

Repousse des lauriers qui seraient teints de sang. 
Veux-tu forcer ton frère à vouloir être Franc? 
Laisse au reptile impur son venin et la rage : 
Deviens Dieu , l’Eternel te fit à son image. 

N’as-tu pas dans ton cœur un miroir éternel, 

Où ton Esprit peut -voir le code fraternel t 
« C’est du marbre , » dis-tu , que rien ne fertilise. 
Change la pierre en homme , et bâtis ton Eglise. 

6 . ' D 
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ITne langue de feu , celle des Nations , 

Que LA Nature emploie aux révélations, 

Peut arrêter les pas d’une tourbe insensée , 

Et sous un front de marbre enfermer la pensée. 

S’étre vu , c’est vouloir embellir tous ses traits j ' 

^ Une fois éclairé , l’on ne s’éteint jamais; 

Ascension céleste ! On monte , on s’angélise , 

L’esprit dis inisé se conçoit , s’éternise ! 

Remonte vers les cieux , « par les deux aimanté. » 
L’Iiomme est Dieu , connais-toi ! Dieu, c’est laVérité. 

Envoi. 

£ catlo descendityr.it riav'ltt, 

Juvénal. 

H 

Cercle du Peuple-Franc , verse d’une main sûre, 
Dans les sombres climats , tes rayons lumineux. 
Répands-y tes bienfaits , l’Amour , ses nobles feux , 

V La sainte majesté des lois de la Nature ! 

Et ta Bouche de Fer , dont la voix est si pure, 

Fera le livre d’or de nos deiniers neveux. 



N 




Digitized by (àoogk 


tlTTÉRArRE4 


Si 


• LETTRE CCXCIV. 

Ije discours du président de Nicolaï a eu 
peu de succès : je voudrais , pour en dire du 
bien , que Ja vérité pût être d’accord avec la ' 
reconnaissance 5 car je lui en dois d’autant 
plus , pour la manière extrêmement flatteuse 
# dont il a parlé de moi dans son discours , que 
son procédé était plus noble et plus désin- 
téressé , puisqu’il n’ignorait pas qu’il n’a- 
vait pas eu mon sullrage. IVIais enfin je ne 
saurais démentir le jugement du public qui ' 
a paru fort peu content de son discours , 
et qui en efï’et ne devait pas l’être : il n’est 
en général ni bien pensé ni bien écrit , et l’ex- 
cellente réponse que lui a faite M. c/e Khu- 
lières , et les applaudissemens qu’elle a reclus, 
ont rendu le contraste plus sensible. Il a 
fait d’abord, comme cet ancien poëte grec, 
qui ayant peu de choses à dire de son héros , 
s’étendit beaucoup sur Castor et Pollux. 
M. de Rhulières a lait l’éloge de la famille 
de Nicolaï , distinguée depuis plusieurs 
siècles dans la robe , dans l’église , et dans 
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le militaire. Il a loué , parce qu’il le devait," 
les discours que le président récipiendaire 
avait prononcés en différentes occasions, et a 
parlé fort adroitement et fort noblement du 
dernier, dans lequel M. de Nîcolaï, à la clô- 
ture de l’assemblée des Notables , avait 
.énoncé son vœu pour la délibération par 
ordre , contre le vœu de ceux qui deman- 
daient la délibération par tête. 

L’abbé de Périgord y évêque d’Autun » ® ^ 
rendu un véritable service à la patrie , aux 
mœurs, et sur-tout au pauvre peuple, en pu- 
bliant sur les Loteries un écrit aussi estima- 
ble par son objet que par son exécution , et 
dont l’effet sera très - certainement de déter- 
miner l’Assemblée nationale à demander l’en- 
tière suppression de ces fatales loteries , qui 
ont causé en France des maux infinis. 11 
démontre d’abord qu’il est honteux au Gou- 
vernement d’ouvrir à la crédule avidité du 
peuple un jeu si scandaleusement inégal , et 
dont le profit pour la banque royale est au- 
dessus des plus énormes usures. Il fait voir' 
ensuite que le profit de neuf ou dix millions 
■que le roi en retiré , est véritablement illu- 
soire par toutes les pertes que- ce gain lui 
«ccasignne sous d’autres rapports. Enfin , et 
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c^èst-là le point capital , il trace un tableau 
qui n’est que trop fidèle de l’horrible corrup- 
tion de mœurs et de la foule de crimes dont 
le ] eu des loteries estlacause. Voici quelques- 
uns des traits de cette peinture , qui ne peut 
manquer son effet sur toutes les âmes hon- 
nêtes et sensibles. 

« N’est-il pas évident qu’un jeu qui allume 
jusqu’au délire la cupidité de la multitude , 
qui fascine l’esprit du peuple jusqu’à lui per*' 
suader qu’infailliblement il trouvera pour 
prix de sa persévérance , je ne dis pas seu- 
lement le moyen d’améliorer son état , mais 
celui d’en sortir tout-à-coup par une fortune * 
immense , ( car c’est toujours là l’ambition in- 
sensée du peuple); n’est-il pas évident que 
ce jeu , après lui avoir ravi tout le fruit de ses 
épargnes , tout l’argent qu’il possède , le livre 
à chaque instant à la tentation d’en obtenir 
par toute*s sortes de voies ? Car il ne faut pas 
perdre de vue que, par une suite presque né- 
cessaire de l’artificieuse combinaison de la lo- 
terie , celui qui d’abord h’a. risqué que des 
mises légères , se trouve bientôt entraîné dans' 
des mises considérables ; que , victime de l’il- 
lusion la plus folle , et pourtant la plus ordi- 
naire , il s’attache d’autant plus à une com- 
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binaison , que plus long-temps elle lui a ét^ 
funeste 5 qu’il se regarde môme comme obligé 
à de nouveaux sacrifices, pour ne pas perdre 
le fruit des anciens 5 qu’en conséquence , il 
charge et recharge sans cesse les mêmes nu- 
méros , dans l’intime persuasion qu’ils céde- 
ront enfin à sa persévérance , et que , par 
l'ancienneté de leur sortie , ils acquièrent cha- 
que jour de nouveaux titres pour reparaître 
avant les autres : comme si dans un pareil 
jeu , l’avenir pouvait en quelque manière dé- 
pendre du passé J que des billets toujours les 
mêmes , agités au hasard , fussent contraints 
dans leurs mouvemens par les tirages précé- 
dées , et qu’un numéro , parce qu’il n’a pas 
paru depuis un certain nombre de tirages , 
dût plus facilement que tout autre en parti- 
culier , s’ofïrir au tirage suivant sous la main 
indifférente de l’enfant "qui va les prendre. 
De-là presque nécessairement après chaque 
tirage , des fraudes , des injustices , des infi- 
délités sans nombre, pour» ravoir un argent 
plus que jamais indispensable , ou môme pour 
satisfaire cette insatiable passion, que le mal- 
heur n’a fait qu’irriter. Par elle, chaque jour 
les enfans deviennent furtivement coupables 
envers leurs païens, les époux envers les 
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épouses , les domestiques envers les maîtres j 
et , ce qui l’ait frémir , c’est qu’il est bien re- 
connu qu’un grand nombre d’entr’eux avaient 
vécu irréprochables jusqu’au moment où^^ils 
SC sont abandonnés à la déplorable passion 
de ce jeu. 

» N’est-il pas évident que lors môme que la 
loterie ne précipite pas dans le crime, son ef- 
fet habituel est de rendre au peuple sa con- 
dition insupportable 5 de relâcher dans sa fa- 
mille les liens domestiques , si nécessaires à 
son bonheur; d’éteindre en lui les goûts hon- 
.nôtes, toute émulation louable, tout esprit 
d’ordre , d’économie, tout amour du travail ? 
Voyez comme le marchand est détourné de 
son commerce ; l’ouvrier , de ses travaux ; la 
mère, du soin de ses enlâns, dont les cris 
l’importunent ; tout un peuple , de ses occai- 
pations journalières. Une pensée unique tra- 
vaille tous les esprits, de l’or , des monceaux 
tlkir gagnés sans peine ; c’est; à cette funeste 
pensée qu’on livre tous les sujets de l’Etat , et 
principalomeût ( car on ne peut, trop le répé- 
ter ) , ceux à qui le travail et l’économie sont 
le plus nécessaires , et chez qui le désespoir 
et la misère ont toujours eu les plus terribles 
conséquences, » ^ 
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Pendant que le théâtre des événemens pu- 
hllcs est si orageux , les théâtres de l’imagi- 
nation et des arts sont nécessairement dans 
un triste état. Rien de nouveau à l’Opéra'j 
aux Italiens de mauvais drames , tel que les 
Rigueurs du cloître t Euphrosine, qui ne méri- 
tent pas qu’on en parle ^ quoique le mauvais 
goût les fasse supporter un moment. A la 
comédie française , inaction et absence to- 
tale de nouveautés , parce que tous les au- 
teurs attendent le décret de l’assemblée na- 
tionale , qui doit décider leur procès contre 
les comédiens ; aucun ne veut se faire jouer. 
Pas un ouvrage qui marque en littérature j 
mais le ridicule et l’extravagance marquent 
plus que jamais. M. de Murville, dont l’Aca- 
démie française a mentionné deux pièces y 
le jour de la Saint-Louis , a voulu haranguer 
le public pour lui prouver que l’Académie 
aurait dû lui donner le prix : le public n’a 
pas voulu l’entendre ; alors il a imprimé une 
belle préface , où il démontre qu’il a réelle- 
ment remporté le prix , qu’il' ne tiendrait 
qu’à lui d’attaquer l’ Académie à restitu- 
tion ; mais qu’il est est au-dessus de 400 liv. 
Ln récompense , il ne sera pas si indulgent 
l’année prochaine pour celui qui obtiendra. 
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le prix qui a été remis. Il déclare d’avance 
que ce sera un vol qu’on lui fera, et qu’il 
poursuivra le voleur dans les tribunaux. 
Cette préface n’est pas datée des petites mai- 
sons, non plus que la plupart des brochures ' 
qu’on nous jette à la têtej c’est la seule 
chose qui lui manque. 

• Un M. ^Loustalot, auteur des Révolutions 
de Paris , imprimées sous le nom de Prud- 
homme , est mort ces jours-ci d’une fièvre 
chaude. 11 y avait long-temps qu’il l’avait en 
écrivant, sur-tput depuis le jour de la fédéra- 
tion. Il ne pouvait concevoir qu’on eût tant 
crié vive le roi ^ et qu’on n’eût pas crié , vive 
l’auteur des Révolutions de Paris. C’est ce 
qu’il a imprimé expressément en trois pages 
de reproches à la nation sur son ingratitude 
envers les écrivains patriotes. Il n’a pu y jé- 
sister , et il est mort de cette noble douleur. 


« 
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L E T T R E C C X C V. 

La mort de M. GuiB)srt laisse encore une 

place vacante à l’Académie : en voilà trois à 
remplir , et nous ne songeons pas encore aux 
élections qui probablement n’auront lieu 
qu’après la clôture de l’assemblée nationale, 
où siège une partie de nos confrères. 

M. de Guibert a été emporté en trois jours 
par un érésypèle rentré j mais on présume 
avec assez de vraisemblance , que le chagrin 
a al)i égé ses jours. Cet homme est encore un 
exemple du danger de la trop grande dispro- 
portion entre les prétentions et les moyens. 
Il avait de l’esprit , de la facilité et une grande 
mémoire ; il prit tout cela pour du talent. Sa 
tête s’exalta de bonne heure, et parce qu’il 
retenait tout , il crut pouvoir tout faire. Jl 
paraît avoir eu pour principe , qu’il ne faut 
point mettre de bornes à ses entreprises pour 
n’en point mettre à ses succès , et il passe 
pour certain , que dans ses saillies d’enthou- 
siasme , il avait dit plus d’une fois , qu’un, 
homme pouvait aujourd’hui être tout en- 
semble Turenne , Corneille et Bossuet. On 
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eût pu lui répondre que c’était encore assez , 
dans tous les temps , d’être l’un des trois. 

On ne peut savoir ce qu’il eût été dans l’art 
militaire , puisqv’il n’a jamais fait la guerre. 
Ses connaissances théoriques n’étaient pas 
merveilleuses , au jugement du roi de Prusse, 
qui dit dans sa correspondance : nous avons 
des écoliers qui nous donnent des Essais de 
Tactique , et qui ne seraient pas en état d’épe- 
ler Végèce. Peut-être y avait-il un peu d’hu- 
meur dans ces expressions de Frédéric , qui 
sav ait mauvais gré à M. de Guibert ( et avec rai- 
son ) d’avoir parlé avec peu d’estime de la 
bravoure des Prussiens , dans son Essai sur 
la Tactique. Quoi qu’il en soit, la préface de 
cet ouvrage , la seule partie sur laquelle je 
puisse avoir un avis, donna d’abord de l’au- 
teur des espérances exagérées. On connaît 
cette disposition si commune parmi nous à 
nous émerveiller , quand un homme qui ne 
fait pas métier d’écrire , écrit passablement , 
et à juger ce qu’on appelle un homme du 
monde avec autant d’indulgence, qu’on juge 
avec sévérité ce qu’on appelle un auteur. On 
fut étonné de voir un jeune colonel écrire 
sur le Gouvernement avec une hardiesse 
qu’on n’avait encore remarquée que dans 
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quelques écrivains philosophes , et l’on ne lit-, 
pas attention qu’il ne faisait guères que ré- 
péter leurs idées et souvent même leurs 
phrases. Au reste , cette préface était du , 
' moins écrite d’un style assez soutenu , et l’on 
n’y voyait pas le mauvais goût qui s’est mon- 
tré depuis dans toutes les productions du 
même auteur. 

Sa tragédie du Connétable de Bourbon, 
lue pendant deux ou trois ans dans toutes, 
les sociétés de Paris , le mit à la mode : les 
femmes sur-tout le prirent sous leur protec- 
tion. Les gens du monde eussent été fort ai- 
ses qu’un officier qui n’avait pas trente ans , 
réussît mieux pour son coup-d’essai, dans l’art 
dramatique, que ceux qui faisaient profession 
de s’en occuper j c’était une manière de leur 
dire : vous voyez bien que le métier que vous 
faites n’est pas une chose si difficile, puisqu’un 
homme qui n’en est pas s’en tire mieux que 
vous. Ges petits calculs delà vanité jalouse ont 
touj ours été fréquens .Ilfaut a voir connu le ton 
follement exagérateur des sociétés de Paris, 
pour se faire une idée des extravagances que 
l’on débitait sur cette pièce du Connétable ; 
et pour n’en être pas confondu d’étonne- 
ment, il faut savoir que le mouvement une 
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fois donné par les sociétés dominantes , il n’y 
avait plus 'qu’une manière de parler d’un ou- 
vrage en vogue ; c’était d’enchérir par quel- 
ques nouvelles formules d’éloges bien ex- 
traordinaires sur le délire des autres. Aussi , 
ai-je entendu dire alors à une grande dame , 
qui pourtant ne manquait pas d’esprit : c’est 
Corneille , Racine et Voltaire fondus et per- 
fectionnés. Et dans un grand cercle on agita 
pendant toute une soirée cette question : le- 
quel était plus à desirer d’être la mère , la 
sœur ou la maîtresse de JM. de Guibert. Ce- 
pendant il s’arrangeait pour cueillir à-la-fois 
toutes les palmes. Son Connétable devait 
être joué le 24 août sur le grand théâtre de 
Versailles , construit oxprès pour les fêtes du 
mariage du dauphin , aujourd’hui Louis XVI. ’ 
M. de Guibert avait concouru pour le prix 
d’éloquence , c’est un Eloge de Catinat; et 
applaudi le 24 dans la grande salle de Ver- 
sailles , il devait être couronné le 26 au Lou- 
vre , et de-là reconnu le premier des orateurs 
et des poëtes tragiques. Il devait obtenir 
d’emblée une place alors vacante à l’Acadé- 
mie Française , en attendant qu’il obtînt le 
commandement d’une armée , et qu’il pût être 
Turenne, après a^ir été Corneille et Bossuet. 


Digitized by Google 



6a CORRESPONDAirCE 


La fortune dérangea tout ce plan qui étaif 
devenu public. Le Connétable eut le malheur 
d’être représenté dans une salle qui conte- 
nait quatre mille personnes : toute l’élite de 
la capitale y était, et quoique ce fût une lête^ 
ou n’eut pas la complaisance de se laisser 
ennuyer. La pièce fut outrageusement sif- 
ilée , malgré la présence des personnes roya- 
les ; le cinquième acte ne fut pas même en- 
tendu et fut à peine achevé , et le lendemain 
le Louvre ne répara point les fautes de Ver- 
sailles J M. de Guibert , malgré une très-forte 
cabale , n’eut pas le prix. Tous ceux qui ont 
vu ce Connétable , et sur-tout ceux qui l’ont 
lu ( l’auteur en fit imprimer quarante exem- 
plaires ) , savent que l’on avait lait justice. 
C’était l’ouvrage d’un écolier qui n’est pas 
mêjne aux premiers élémensj il n’y avait pas 
la moindre connaissance du théâtre , ni de la 
versification. U Eloge de Catinat , un peij 
moins mauvais , parce qu’un discours est 
plus aisé qu’une tragédie , était une produc- 
tion Ibrt médiocre. 

M. de Guibert , irrité contre le public et 
.l’Académie , se vengea de l’un en gardant en 
porte-feuille deux autres tragédies, Anne de 
Boiden et les Gracques l’autre, en 
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ne livrant point au concours son Eloge de 
L’ Hospital. Il alla plus loin , et dans ce der- 
nier ouvrage , ou se trouvent deux ou trois 
pages Lien écrites, il insulta et calomnia 
grossièrement les gens de lettres , qu’il trai- 
tait àl esclaves. Cette calomnie fit voir dans 
M- de Guibert un homme dont la qualité 
dominante était une elï'ervescence d’amour- 
propre qu’il prenait pour l’élan du géni%. 

Cependant , toujours possédé de l’ambi- 
tion d’être académicien , il se rapprocha des 
gens de lettres, et parvint au bout de dix ou 
douze ans , par des cajoleries et des intri- 
gues, à remplacer M. Thomas, sans que 
l’on pût dire à quel titre il était reçuj car il 
n’avait pas fait un seul ouvrage que l’on pût 
citer, et il n’était pas d’un rang à s’en passer. 

Il nous a donné depuis un Eloge du roi 
de Prusse , où il y a des traits d’esprit , un 
résumé des campagnes de la guerre de sept 
ans , rapidement tracé, et d’ailleurs tous les 
défauts imaginables de composition et de 
style. Sa grande erreur était de croire qu’on 
pouvait faire tout ce qu’on voulait sans avoir 
rien appris. 

Sa dernière production est le livre intitulé , 
De la Force publique. Ses idées suxl’organi- 
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sation militaire ont paru généralement asse2 
saines ; mais c’étaient celles ciè tout le monde , 
et le sujet avait été épuisé depuis un an 
dans les livres et dans les bureaux. Quant au 
style y il' est toujours le même , un mélange 
d’incorrections et d’enflure. 

Il avait trop de toutes les espèces d’ambi- 
tion , pour ne pas prétendre à être député 
àux^tats-généraux^mais c’est-là précisément 
qu’il était destiné à la plus cruelle disgrâce. Sa. 
vanité et ses prétentions lui avaient fait tant 
d’ennemis , qu’oii ne voulut pas iiieaie l’en- 
tendre dans les assemblées d’élections. II fut 
obligé d’en sortir et ne s’en est pas consolé. 
Pour comble de malheur, il imprima une 
apologie mal -adroite qui le rendit ridicule; 
il lui était difficile de ne pas l’être quand il 
parlait de lui. 

Lorsqu’il se présenta pour l’Académie, je 
fus si vivement sollicité en sa faveur par des 

• personnes à qui je devais toute sorte d’égards, . 
que je crus devoir expoéér avec la franchise 
dont je fais profession, aux protecteurs de 

• M. de Guibert et à lui-même, les raisons que 
j’avais de lui préférer un homme , qui sans 
être un bon écrivain ( c’était Sedaine)^ avait 
du moins prouvé beaucoup de talent drama-; 
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tique par trente ans de succès au théâtre , et • 
, que ses travaux et son âge mettaient en droit 
d’aspirer aux récompenses littéraires. M. de 
Guibert était si persuadé de la supériorité de 
ses titres, qu'il m’écrivit que je donnerais ma 
voix contre ma consâience. 

Un autre aspirant à l’Académie, JLaujony 
vient de donner au théâtre Français une pe- 
tite pièce, ou plutôt une espèce de proverbe, 
qui a pour titre le Couvent. Une singularité 
assez remarquable , c’est qu’il n’y a que des rô- 
les de femme. Le fond de cette pièce est d’une 
très-bonne morale. Il s’agit d’un mariage en- 
tre le jeune comte de Sincerre et M.He 
Fierville i fille d’un riche financier. La mère 
du comte veut connaître le caractère de sa 
bru J elle vient la voir au couvent, sous le 
nom d’une maîtresse de musique et de des- 
sin , et dans un quart - d’heure de conversa- 
tion , elle reconnaît en elle tous les défauts 
qui peuvent naître d’une mauvaise éducation; 

I suite trop ordinaire d’une grande fortune. 
Elle trouve toutes les qualités opposées dans 
une jeune novice , la sœur Saint-Ange , qui 
autrefois avait dû épouser ce même comte de 
Sincerre f et que la ruine de sa fortune a ré- 
duite à prendre le voile. Cette intéressante 
6. E 
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novice a conservé un souvenir si tendre de 
celui qu’elle devait épouser , que s’amusant 
à dessiner des têtes , il se trouve que c’est 
toujours sous des habits et des profils flifïé- 
rens , celle du comte lie Slncerrc. Elle a 
d’ailleurs cultivé tous jje» fcilens agréables j 
elle est pleine d’esprit , de douceur et de 
modestie', et la comtesse de Slnccrre est 
assez sensée pour préférer , sans fortune , 
à toute l’opulence de de Fierville. Le 
dialogue de cette petite pièce est naturel et 
, agréable , et le cailletage du couvent, à la 
vérité , très-facile à imiter , y est assez bien 
rendu. La pièce est bien jouée j elle a réussi. 
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Xje Macbeth de M. Ducis est encore bien 
plus mauvais que ïeBaruevelt de M. Lemierre. 

' On sait assez que M. Ducis n’a jamais su 
concevoir un plan ni conduire une pièce, 
qu’il manque également d’invention et de 
connaissance du théâtre j mais que dans les 
sujets qu’il emprunte, il y a toujours quel- 
^Çques scènes d’une couleur tragique, quoique 
souvent imparfaites et irrégulières. Ses deux 
meilleures sont celles qu’il a imitées de 
VOEdipe à Colone , et qui auraient pu sou- 
tenir son ouvrage, s’il n’y eût pas mal-adroi- 
< Xtn\Qn\. Alceste d! Euripide , qui 

n’a aucun rapport avec VOEdipe et forme 
une duplicité d’action qui a empêché la pièce 
de rester au théâtre. Dans ses autres pro- 
ductions , c’est toujours dans Shakespeare 
qu’il a puisé , et ce n’était sûrement pas là 
qu’il pouvait étudier l’art dramatique. 11 
vient encore de nous donner au théâtre de 
la rue de Ptichelieu le Jean-sans -terre du 
poète Anglais, qui n’a eu aucun succès, et 
dont je parlerai quand il sera imprhué. Il 

E.. 
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faut voir aujourd’hui ce que c’est que son 
Macbeth. 

Ce sujet est d’une horreur froide et re- 
poussante, parce qu’il n’y a nulle propor- 
tion entre les crimes et les motifs , entre les 
moyens et l’action j et de plus, les évène- 
mens de la pièce sont dépourvus de toute 
vraisemblance. 

La scène se passe en Ecosse , à une époque 
qui n’est point déterminée, ce qui est déjà: 
un défaut J mais qui est évidemment celle^ 
d’un siècle reculé et barbare. Le poëte nous^ 
dit lui-même qu’un roi d’Écttsse n’est qu’un 
chef de guerriers dans un pays pauvre et 
sauvage : ce n’est pas là que l’ambition dé 
régner fait commettre de grands crimes j c’est 
dàns les états où le pouvoir absolu réunit 
toutes les séductions des peuples cortompus. 
JDuncartj roi d’Écosse, est en guerre contré 
un rebelle nommé Cador ^ et Macbeth com- 
mande son armée. On est prêt à donner une 
bataille décisive, et pendant ce temps, Du?i- 
can vient chercher dans une forêt son fils 
Malcome que l’on croit mort depuis long- 
temps, et qu’il a fait élever en secret par 
Sevar, qui passe pour le père de Malcome 
et lui a caché sa naissance. Le dessein, de i 



Duncan, à ce qu’on nous dit, était de rendre 
son fils plus digne de régner. Mais encore 
une fois , ce n’est guères au milieu d’une 
horde à-peu-près sauvage que de pareilles 
précautions peuvent être de mise. Au reste, 
toutes ces improbabilités qui tiennent à 
l’avant-scène, pourraient s’excuser, si elles 
produisaient de grands effets j nous edions 
voir de bièn plus fortes invraisemblances. 
On peut même encore passer sur une dis- 
convenance assez marquée, celle d’amener 
Duncan dans cette forêt , au moment où. il 
serait beaucoup plus naturel, plus digne 
d’un roi, et sur-tout d’un chef de tribus 
guerrières, d’être à la tête de son armée et 
de. défendre lui-même sa couronne. On ne 
prend pas seulement la peine de colorer par n 
le moindre prétexte cette absence du roi qui 
laisse Macbeth se battre pour lui. Mais ne 
■ nous rendons pas difficiles sur ce premier 
acte ; nous aurons bien d’autres reproches à 
faire à l’auteur. Duncan apprend de la bou- 
che de Seyarc[VLe le jeune Malcome est digne 
de sa naissance et du trône; c’est tout ce 
que contient le premier acte. 

Au second, le théâtre change, et nous 
sommes dans le palais de Macbeth ^ à Inver- 
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ness. Frédégonde sa femme l’attend au retour 
de la victoire qu’il vient de remporter sur 
les rebelles. Cador est tué ; Ilerjord , un 
prince du sang roy^l, qui combattait pour 
JDuncan, est blessé à mort : il ne reste de la 
famille royale connue que Glaucis, le plus 
proche héritier et l’ami de JDuncan^ Tous 
deux viennent, sans suite et sans garde , 
nous dit-on , passer la nuit chez Macbeth. Il 
est difficile de concevoir comment un roi 
victorieux vient chez le général, incognith , 
sans que dans un moment de triomphe et 
d’alégresseni le peuple ni les soldats viennent 
au devant de 'lui. Cette solitude absolue est 
hors de toute croyance, à moins qu’on ne la 
motive 5 mais l’auteur qui a besoin de toutes 
ces circonstances extraordinaires , se dis- 
pense, suivant sa coutume, d’en donner la 
moindre raison. 

Cependant Frédégonde est dévorée de la 
soif de régner , et voudrait faire partager à 
son mari ses projets ambitieux j mais elle se 
plaint qu’il est trop timide ; lui-même parle 
en homme qui a le sentiment de ses devoirs 
et de la vertu. Il est pourtant fort agité par 
un songe qui lui a promis le trAne, et ])ar 
les prédictions d’une fameuse sorcière du 
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paj'S, nommée Iphictoue , qui lui a dit, Tu 
seras roi. Cette Iphictone est peinte avec 
des traits terribles; le songe est tracé avec 
énergie : ce sont des beautés de détail, les 
seules de cet ouvrage ; d’ailleurs le songe et 
la magie appartiennent à la crédulité super- 
stitieuse de ces temps barbares , et au carac- 
tère connu de ces peuples inontagnarfls. 
Leurs poésies en font foi; ces couleurs locales 
sont un mérite du poète , mais fpii ne saurait 
compenser tous les vices de l’action et du 
sujet. 

Frédégonde regarde la conjoncture de l’ar- 
rivée du roi et de son séjour dans le château 
comme une occasion décisive. Elle presse 
Macbeth de remplir ses destinées qui l’ap- 
pellent au trône, et lui représente que Ditri- 
can et Glands peuvent passer en un moment' 
du sommeil à la mort. Macbeth frémit et so^ 
trouble; il balance; enfin , il se refuse abso- 
lument à un forfait qui lui fait horreur. 
Alors Frédégonde s’imagine de lui faire ac- 
croire que Duncan, pour prix de la victoire 
que Macbeth vient de remporter, ne se pro- 
pose rien moins que de le mettre aux fers et 
de le faire mourir. On ne peut voir sans une 
extrême surprise que Macbeth n’oi)pose pas 
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le moindre doute, pas la moindre objection 
à cette accusation si peu vraisemblable et 
dont Frédtîgonde n’apporte pas même la plus 
légère preuve. Il trouve tout simple que ce 
Duncan, un bon roi, à qui l’on n’a jamais 
reproché aucun acte de tjrannie , veuille 
faire périr lâchement le plus fidèle de ses 
serviteurs, l’homme à qui il doit tout, et 
vienne en même temps , sans la moindre dé- 
fiance, se remettre entre ses mains, et cou- 
cher dans sa maison sans gardes et sans 
défense. 11 faut avouer que cette crédulité de 
Macbeth peut s’appeler de la bêtise j au 
premier mot, il se résoud au crime qui tont- 
à-l’heure l’épouvantait. On vient leur annon- 
cer qu'un certain Magdonald , officier de 
l’armée des rebelles, vient attaquer le palais, 
et Frédégonde observe que rieri n’est plus 
favorable que cet évènement, parce qu’il 
sera facile d’attribuer à ce Magdonald le 
meurtre du roi et de Glaucis. Comment 
Magdonald f avec quelques restes d’une ar- 
mée battue, peut-il venir attaquer In verness 
où est l’armée victorieuse ? C’est ce dont 
l’auteur ne nous rend pas compte , et ce qu’on 
ae comprend pas plus que tout le reste ; et 
ce qu’il y a de plus curieux, c’est qu’au 
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quatrième acte, après que Duncan et Glan- 
ds ont été inasSacrés dans l’entr’acte T^axMac- 
helhi on ne nous dit pas un seul mot de ce 
Magdonald; il n’en est pas plus question que 
s’il n’eût jamais existé. Il est réellement 
étrange de bâtir ainsi un plan sur l’oubli des 
plus simples notions du bon sens. 

Voilà donc Duncan et Glaucis tués , et 
dans l’instant même , au milieu de la nuit , 
sans explication ni examen , les officiers de 
l’armée viennent offirir la couronne à Mac- 
beth qui est dans le délire des remords. On 
pourrait croire la pièce finie. Point du tout. 
Une autre commence, et nous ne sommes 
pas au bout des horreurs, des massacres et 
des extravagances. Ce Sevar qui a élevé 
Malcome , le fils de Duncan , vient tout d’un 
coup , sans aucune préparation , et lorsque 
tout le monde ignore qui a tué le père, ré- 
véler à Macbeth la destinée du fils , et lui 
remettre le billet qui prouve sa naissance. II 
est difficile de pousser plus loin la confiance, 
et assurément le jeune prince a là un gou- 
verneur bien attentif à la sûreté de son élève, 
bien prévoyant , bien précautionné. Mac- 
beth accablé du poids de son crime, et qui 
l’a commis, ce crime de la plus féroce ambi- 
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tion , sans être ambitieux , 3ïacheth qui n’a 
été un vil assassin que par faiblesse pour sa 
femme, ce qui est nécessairement sans au- 
cun intérêt , sans aucune dignité tragique , 
l’imbécille Macbeth ne demande pas mieux 
que de remettre cette couronne qù’il vient 
d’acheter par le plus abominable attentat j 
mais Frédégonde n’est pas de cet avis. Elle 
n’imagine rien de mieux que de faire assas- 
siner Malcome. Ce n’est pas tout. La nuit 
règne toujours sur la scène. Cette femme , 
occupée d’un projet si atroce, et dont elle 
attend sa destinée , s’endort profondément , 
et devient somnambule. Il n’y a peut-être 
pas d’exemple , depuis que le monde existe , 
qu’une créature limnaine se soit endormie 
dans une pareille situation : certes, on serait 
éveillé à moins; mais enfin l’aiiteur a besoin 
qu’ell'e dorme ; elle dort dans Shakespeare ; 
il n’y a rien à répondre à cela. Qu’arrivc-t-il ? 
Les assassins apostés tuent Macbeth au lieu 
àa Malcome , et Frcdégoîide , toujours dor- 
mant et toujours somnambule, poignarde 
sou propre fils dans son berceau , en croyant , 
dans son rêve, tuer Malcome. Cette pièce 
entière n’est eu effet qu’une espèce de rêve: 
mais bien noir et bien fou. 
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Et que d’événeinens dans cette nuit ! Le 
troisième acte commence ( l’auteur a soin de 
nous en avertir) , entre une heure et deux 
après minuit J et avant qu’il soit jour, Fré-r 
dégonde a le temps de séduire Macbeth et 
de l’engager au crime j Magdonald attaque 
le palais; Duncan et Glaucis sont tués; le 
peuple et l’armée offrent la couronne à Mac-r 
bethi Sevar vient lui confier le fils et l’héri- 
tier de Duncan / Frédégonde aposté des 
meurtriers pour tuer le jeune prince; elle se 
promène long- temps dans le palais, toujours 
rêvant debout, et finit par égorger son fils , 
et Macbeth est assassiné , et Malcome recon- 
nu roi , et tout cela dans une nuit. Il n’y en 
eut jamais d’aussi bien remplie; et quand 
cette nuit aurait été aussi longue que celle 
que Jupiter passa auprès d’Alcmène , je doute 
que tant d’événemens extraordinaires eus- 
sent pu s’exécuter ainsi, et s’accumuler les 
uns sur les autres. Et voilà ce que nous ap- 
pelons des tragédies !... . • 
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Nous venons de voir un exemple que je 
crois unique , d’une espèce de brigandage 
littéraire , dont l’impudence et le succès 
sont également remarquables. Un nommé 
Collot d’Herbois s’est avisé de s’emparer 
d’une pièce de Voltaire , à la vérité beau- 
coup moins connue que les, autres , parce 
qu’elle n’a jamais été jouée nulle part , mais 
imprimée dans toutes les éditions de ses 
œuvres : c’est un drame en prose , et en trois 
actes , intitulé , la Mort de Socrate. Ledit 
Collot en a changé le titre , parce qü’il en 
changeait aussi le dénouement, et l’a fait re- 
présenter au théâtre de Monsieur , comme 
un ouvrage de lui , et l’a imprimé , avec son 
nom à la tête , sous le titre de Procès de 
Socrate. Son intention était de faire de cette 
pièce une allusion à la procédure du châte- 
let , sur les attentats du 5 octobre, procédifre 
qui venait d’être éteinte par un décret de 
l’assemblée nationale. Il n’y avait rien là 
qui ressemblât le moins du monde à Socrate j 
mais il s’agit de juges pervers , contre les- 
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quels le peuple se soulève à la fin de la 
pièce , et l’auteur s’est flatté que le public 
tournerait contre le Châtelet tout ce qu’on 
dit contre l’Aréopage , et que cette disposi- 
tion suffirait pour faire réussir la pièce. Il 
ne s’est pas trompé ; mais ce 'qui paraît 
presque inconcevable , c’est que personne 
n’a réclamé contre un plagiat si efïronté. 
L’auteur , sans prendre aucune peine pour 
déguiser son larcin , s’est conduit comme 
ces voleurs qui se persuadent que le bien 
d’autrui est à eux. Dans une préface pleine 
de jactance , il parle de son ouvrage , de son 
succès brillant , et remarque seulement , 
comme par apostille , qu’il existe , sur le 
même sujet , une esquisse de Voltaire dont 
il a pris quelques traits pour faire son ta- 
bleau } cette esquisse est précisément sa 
pièce en entier , sans autre changement que 
celui de la dernière scène , où donnant un 
démenti ridicule à l’histoire la plus connue, 
afin de se rapprocher de l’histoire du jour , 
il fait sauver Socrate par le peuple. D’ailleurs 
ce sont les mêmes personnages , la même 
action , la même marche , le même dialogue 
de scène en scène , à très-peu de chose près; 
c’est-à-dire qu’il a dérangé l’ordre de quel- 
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ques scènes , la forme Je quel<[ues phrases : 
voila tout , et c’est ce qu’il appelle son ta- 
bleau. J’avoue que rien ne m’a jamais paru 
plus curieux , et que je n’ai pu le croire 
qu'en lisant les deux pièces à côté l’une de 
l’autre. Apparemment que le sieur Coüot à 
cru que c’était là un des privilèges de la li- 
berté, et c’est le cas de lui appliquer les deux 
vers de la Métromanie , en faisant comme 
lui , et n’y changeant qu’un mot : 

La liberté , monsieur, à ses licences ; mais 
Celle-ci passe un peu les bornes que j’y mets. 

Les contes et les romans sont en poissession 
de fournir au théâtre Italien, les bagatelles 
qui s’y succèdent de semaine en semaine. 
Paul et Virginie , roman de M. Bernardin 
Saint-Pierre , a été mis en opéra-comique , 
avec succès : la pièce est à une grande dis- 
tance du roman , l’un des meilleurs morceaux 
que nous ayons en ce genre \ mais quoiqu’il 
n’y ait ni intrigue , ni plan , et qu’un long 
épisode hors d’œuvre , et un rôle de mère 
aussi insipide qu’inutile , y jettent de la lan- 
gueur ; le fond du sujet qui a quelque inté- 
rêt , des tableaux et de la musique, l’ont fait 
réussir comme tpnt d’autres. Il eu a été de 
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môme du Franc Breton , sujet tiré d’un assez 
joli conte de Marmontel , inséré , il y a 
quelque temps , dans le Mercure ; mais 
cette dernière pièce a eu l’honneur de réussir 
sans musique J l’agrément du dialogue fait 
pardonner le défaut d’intrigue et d’action. 
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M . JD£ MuRriLLE qui n’avait pas été heu- 
reux jusqu’ici au théâtre où il avait donné 
une petite pièce en un acte , /<? Rendez-^ous 
du mari , et un drame en 3 actes , Lanval et 
Viviane , l’uti et l’autre sans mérite et sans 
Succès , a été cette fois-ci un peu plus heu- 
reux , au moins pour la réussite , dans une 
tragédie qui a pour titre Abdelazis et Zu- 
leima. Ce n’est pas que la pièce soit bonne, 
au contraire , il y en a peu d’aussi mauvaises; 
mais on assure qu’on avait si peu d’opinion de 
son talent dramatique , que l’on a été sur- 
pris qu’il n’ait pas fait encore plus mal j et 
qu’après l’ennui et la déraison des trois pre- 
miers actes , il s’est trouvé au quatrième une 
scène assez raisonnable , où l’on disait enfin 
ce qu’on devait dire , qui olïrait quelque 
intérêt , et qu’on a été sicontentfé cet efiort, 
qu’on lui a fait grâce du reste. Ce qui est cer- 
tain, c’est que la pièce, applaudie le premier 
jour , a toujours été dans la suite en décrois- 
sant d’effet , ce qui est précisément le con- 
traire de ce qui arrive aux bons ouvrages, Je 
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l’ai vue à la septième représentation J ü n^y 
avait presque, point de monde et encore 
moins d’applàudissemens ; mais comme il 
est ami des directeurs y qui d’ailleurs ont 
fort peu de pièces montées , faute de décora- 
tions y on Ta laissé traîner jusqu’à la douziè- 
me représentation , ce 'qui fait ce qu’on ap-» 
pelle un succès , et ce qu’ont orbtenu tant do 
pièces qu’on n’a point revues et dont les titres 
mêmes sont oubliés « 

Cette singulière disposition à l’indulgence 
excessive en raison du peu de cas qu’on fait' 
d’un auteur, et qui est la véritable explica- 
tion du succès momentané de tant de mau-' 

< 

vais ouvrages- de théâtre , me rappelle une 
anecdote assez plaisante. Le marquis dé 
Ximenez donnait , il y a trente ans , Epicha^ 
que l’on sifflait à outrance , parce 
qu’alors le parterre était un peu plus sévère. 
Le comte du Luc j ami de^ l’auteur, mais 
connu pour être très-malin et très-caustique , 
applaudis? Tit de toute sa^ force , au milieu 
des huées générales. Quelqu’un lui en témoi- 
gna sa surprise. Moi y messieurs y ( dit-il), 
je suis très-content : je n^en attendais pas 
tant du .marquis. 

Un léger âpperçu sur cet Abdelazis > peut 
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faire voir à quelle dégradation nous sommes- 
arrivés , puisqu’on applaudit de pareilles'' 
pièces. Le fond est un roman de l’invention 
de l’auteur. Il est curieux de voir comme il- 
invente. Sa fable est fondée , comme les 
Ménechmes , sur une ressemblance , et l’on 
n’aurait pas cru que ce ressort si comique 
pût fonder une tragédie. Cet Abdélazis est 
un aventurier ( du moins il n’a pas d’autre 
titre dans la pièce ) qui était amoureux de 
Zuleïntai Almap^zor, roi de Grenade, 
du temps que Ferdinand et Isabelle ré- 
gnaienten Espagne, etque les Maures étaient 
en guerre avec les Chrétiens. Ecoutons Ab- 
délazis lui-même, racontant ses aventures à 
celle dont il est devenu V Époux par super- 
cherie : ( c’est le titre d’une comédie de 

V ' 

Boissi , qui conviendrait parfaitement à la 
tragédie de M. de Murville. ) 

Vois en moi ce guerrier , 

Vainqueur dans un tournoi j cet obscur chevalier, 

Qui , sans se découvrir t’avoua sa tendresse , 

Et partit de Grenade , accablé de tristesse. 

• s. 

Abdélazis est devenu , sous le nom du 
prince Abderanie , l’époux de Zuleïma , 
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pour avoir remarqué clans une fontaine qiyl 
ressemblait à cet Abdérame. Voilà l’avanl- 
«cène : voici la pièce. Il y a six ans que 
tout cela s’est passé.' Ahdélazis et sa 
femme s’aiment de tout leur cœur : ils 
ont un enfant : ils sont tendrement chéris 
ài Almanzor ; mais le faux Abdérame , 
tourmenté du remords de sa trompe- 
rie , laisse paraître une tristesse qui alar- 
me sa femme et son beau-père. Arrive 
Nasser, ce vieillard qui avait élevé le vé- / 

ritable Abdérame , et qui l’a vu mourir en 
esclavage , trois ans après qu’il eût été fait 
prisonnier aux champs de Legorie. Nasser, 
qui était esclave comme lui, n’a pu être libre 
que de ce moment, et apMrte à Zuleïma 
une lettre de son ancien prétendu. Il est bien 
étonné , comme de raison , de la trouver ma- 
riée à un Abdérame vivant ; il le traite d’im- 
posteur. Mais le faux Abdérame , malgré 
tous ses scrupules et tous ses remords , sou- 
tient son merîsonge avec tout le sang-froid 
et toute l’artificieuse douceur du scélérat le 
plus profond et le plus hypocrite. Il serre le 
vieux Nasser^ dans ses bras , il l’accable de 
caresses; il veut absolument en être reconnu» 

Eu un mot , il joire la scène du Tartuffe i et 

F.. 
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r^n a soufïert dans le héros d’une tragédie , 
dans le personnage intéressant, cette basse et 
cruelle hypocrisie, qui ne tend à rien moins 
qu’à faire périr un hinocent j car Almanzor , 
persuadé que-AMG^5^?r en impose, le condamne 
à la mort. Alors Abdélazis j^rend sur lui de 
faire évader ce pauvre vieillard, qui va être 
pendu pour avoir dit la vérité ; mais il arrive 
que la lettre qu’apportait Nasser et qu’il avait 
perdue , se retrouve dans le camp des chré- 
tiens , est envoyée au roi de Grenade , qui 
connaît l’écriture et le seing du prince Ab~ 
dérame , et il n’y a plus moyen de nier l’évi- 
dence. Dans de pareilles circonstances, que 
doit- il arriver naturellement, et que doit 
faire AlnianzorÉ^^SMxèmeaX. il n’y a qu’un 
parti à prendre^Le mal est fait, il est sans 
remède. Abdélazis ii’a pas été , il est vrai , 
fort délicat sur le choix des moyens pour 
obtenir Zuleïma; mais enfin il est depuis six 
ans son mari, il en a un enfant; il est aimé 
du père et de la fille; c’est d’ailleurs un vail- 
lant guerrier, un héros, l’appui de Grenade 
assiégée et le défenseur de la patrie. Abdé- 
rame est mort, il passe pour l’être; personne 
ne réclame : ce qu’il y a de mieux à faire est 
de laisser les choses comme elles sont et do 
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les ensevelir dans le' secret. Point du tout. 
Voilà que cet Almanzor , qui était le meilleur 
liomme du inonde, devient furi|pixj il ne 
voit ri'en de mieux que de faire pendre son 
gendre et son défenseur, et de livrer sa fille 
à l’abandon et au déshonneur. Il le fait juger 
par le divan qui condamne à la mort non- 
seulement le père , mais encore l’enfant. Ce 
n’est pas tout. Zuléima n’est pas moins fu- 
rieuse} elle se persuade, sans la moindre 
raison, que cet homme qui l’aime depuis six 
ans, au fond n’est qu’un ambitieux qui vou- 
lait régner. Elle demande vengeance à grands 
cris. Cependar^ elle fait réflexion qu’il est 
dur que son mari soit envoyé au supplice } 
elle trouve plus simple de le tuer elle-même, 
et vient la nuit, dans la prison où il est, pour 
le poignarder. Peut-on concevoir un plus 
absurde renversement de toutes les idées les 
pins communes de la nature et du bon sens? 
L’enfànt qui est dans la prison avec son pèro 
(car on met actuellemeut des enfans par- 
tout), et qui était endormi, s’éveille fort à 
propos au. moment où Zuléima va frapper 
son mari. Scène d’explication. Abdélazis lui 
jurequ’iln’a jamais rienfait que pour l’amour; 
^t comme si depuis six ans elle ne devait pas 
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savoir à quoi s’en tenir là-dessus, elle est 
enchantée de cet aveu, et devient la protec- 
trice de ^lui qu’elle voulait tuer un instant 
auparavant. Quel tissu d’absurdités ! Mais 
Almanzorest inflexiblejil veut toujours l’aire 
exécuter son gendre et son petit-lils, parce 
(\a‘ Abdélazis a lait le bonheur de sa lille et 
défendu ses états sous le nom d' Abdérarne, 
Comme il laut pourtant linir , le ]>euple de 
G renade délivre Abdélazis ; il repousse les 
chrétiens et délivre Grenade; il combat et 
terrasse Ferdinand qui ne s’est jamais battu 
contre personne , et tout s’arrange le plus 
doucement du monde. , , 

Ce qu’il y a de plaisant encore , ce sont les 
éloges que quelques journalistes ont prodir 
gués au style de cet ouvrage. Il faut assuré- 
ment que l’oreille du public soit bien làti- 
guée des vers durs et barbares de nos pièces 
modernes, puisqu’on s’est extasié sur ceux 
Abdélazis , uniquement parce qu’ils ne 
sont pas dépourvus de nombre , ni hérissés 
de barbarismes et de solécismes; car d’ail- 
leurs le ftyle en est très-laible , plein de che- 
villes , de termes impropres , de mauvais goût, 
de réminiscences, etc. C’est, en un mot, un 
$tyle d’çcoUer , comice la pièce. Mais aus%l 
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k public qui juge aujourd’hui aux spectacles , 
est si difïërent de celui qui les fréquentait 
autrefois ! Il ne.laut s'étonner de rien en ce 
genre, et une révolution comme la nôtre 
n'est pas une époque favorable aux lettres 
et au bon goût. 

M. Chénier, qui n'avait pas eu beaucoup de 
succès dans son Henri VIII , en a eu encore 
moins dans son Calas qu'il a fallu abandon- 
ner après trois représentations. Il est vrai que 
c’estun triste sujet , et qu'un procès criminel 
s'adapte dilEcilement aux convenances théâ- 
trales \ mais enfin Barnevelt était infiniment 
plus difficile 5 LilLo , chez les A nglais , en est 
venu à bout , et a même fait un ouvrage du 
plus grand intérêt ; mais c’est que Lillo avait 
du talent pour le pathétique, et c'est préci- 
sément ce qui manque le plus'^à M. Chénier, 
C’est un jeune rhéteur dont la tête est rem- 
plie de toutes les maximes philosophiques et 
politiques, qu'ila lues par-tout, et qu’il entasse 
sans choix et sans mesure dans des scènes 
qui deviennent ainsi un tissu de déclamations 
et de réminiscences. Son Calas n'est guères 
autre chose, aussi a-t-il beaucoup ennuyé ; 
on a cru voir cependant que la versification 
en était un peu j^lus passalde que celle de ses 
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Autres pièces : c’est ce dont on ne peut s’as- 
surer qu’à l’impression , et ni Henri VIII , 
ni Calas ne sont encore imprimés. 
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Les comédiens français ne sachant de quoi 
s’aviser pour ramener le public qui les aban- 
donne, se sont avisés d’annoncer Âtkalie 
avec des chœurs chantés. Cette nouveauté , 
déjà essayée sur le grand théâtre de Versail- 
les, il y a vingt ans, n’y avait eu aucun suc- 
cès, malgré la magnificence des accessoires 
et les talens'des chanteurs qui étaient ceux 
de l’Opéra. On ne vit qu’une froide bigar- 
rure, un amalgame de mauvais goût, qui 
gâtait deux arts en voulant les unir, la mu- 
sique et la déclamation. L’une nuit à l’autre, 
il faut absolmnent choisir, et tout chanter 
ou tout déclamer. Comment ne s’ est-on pas 
douté que l’appareil et la lenteur de la mu- 
sique arrêtait ce qu’il y a de plus essentiel dans 
la tragédie, la marche de l'action, et qu’il 
n’y avait plus, par ce mélange, ni vérité ni 
illusion ? On s’y est accoutumé dans de petits 
ouvrages , comme les opéras comiques ; mais 
rien n’est plus déplacé dans un grand ou- 
vrage , comme une tragédie. 

Les comédiens s’embarrassent fort peu de 
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toutes ces considérations j ce n’est pas l’art 
qui les occupe, c’est l’argent. Ils n’ont donc 
songé qu’à se procurer des chanteurs , et 
^pour cela ils se sont associés avec les comé- 
diens Italiens, ci-devant privilégiés comme ' 
eux ; ceux-ci n’ont pas mieux demandé que 
de iraterniser avec ceux qui faisaient cause 
commune avec euxj ils sont venus chanter, 
sur le théâtre français, et à leur tour les 
comédiens Français sont, venus jouer sur le 
théâtre italien , de manière Athalie a été 
représentée successivement .aux deux spec- 
tacles. Apparemment cette association bi- 
zarre a paru piquante' au public, et comme 
aujourd’hui le goût des arts n’entre plus pour 
rien dans celui des spectacles , et que le plus 
grand attrait est la nouveauté quelconque et 
sur-tout la singularité, on. s’y est porté en 
foule. Les deux troupes réunies n’ont pas 
manqué de défiler processionnellement dans 
la cérémonie du couronnement de Joas ^ 
depuis les chefs d’emploi jusqu’aux confidens 
et aux danseurs, tous habillés en lévites, et 
partagés de manière qu’un comédien Fran-, 
çais donnait la main à un comédien Italien ^ 
Molé à Clairval, M.'*^ Contât à M."*® Du- 
ÿfizon, jPazincour à Trial ^ etc. j ensuite 
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tous se séparaient en se faisant une révé- 
rence, et se rangeaient aux deux côtés du 
théâtre. Cette mascarade, si indécemment 
mêlée à une pompe qui ne devait être que 
tragique et religieuse, ces ligures accou- 
tumées à faire rire, paraissant là si mal-à- 
propos J en un mot , le spectacle d’une 
coalition de deux troupes de comédiens rem- 
plaçant si ridiculement le spectacle d’Atha- 
lie , tout cela n’a paru aux gens de bon sens 
que le comble de l’impertinence et du mau- 
vais goût. Mais le parterre qui depuis quel- 
ques années a la complaisance de se mettre 
comme en société avec les comédiens, qui ne 
devraient être pour lui' que des acteurs , 
ce parterre qui songe toujours aux foyers 
quand il ne devrait voir que la scène, a 
trouvé très-bon de revoir dans Athalie la 
procession du Malade imaginaire ^ il a joint 
de grands applaudissetnens à de grands éclats 
de rire (bel effet d’une tragédie ! ) et a rap- 
pelé ce mot à' Horace qui dit , en parlant do 
la sottise du peuple , que si Démocrite reve- 
nait, il trouverait 'des spectateurs, plus cu- 
rieux à voir que'le spectacle. 

A l’égard de la musique, elle n’a pas pro- 
duit le moindre effet]; c’est une psalmodie 



92 CORKESPOJfDANCE 

monotone ‘et bruyante, étouffant de beaux 
vers que les amateurs regrettaient de ne pas 
entendre. En général, si on prend le parti 
de chanter des vers français , il faut absolu- 
ment qu’un coryphée chante d’abord seul cha- 
que strophe, et qu’elle soit ensuite répétée en 
chœur. Quoi de plus ridicule que de chanter 
pour n’être pas entendu ! 
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Xjes théâtres se multiplient tous les jours, 
sans multiplier ni les talens, ni les bons ou- 
vrages } mais il fallait nécessairement s’atten- 
dre à ce premier effet d’une liberté indéfinie 
dans ce genre d’établissement. Il est dans la 
nature des choses , que toute liberté com- 
mence par l’abus. L’avidité spécule sans cal- 
culer; on se fait entrepreneur de spectacle 
sans avoir les fonds , les ressources et les 
connaissances nécessaires , et au bout d’un 
an on fait banqueroute : c’est ce qui ne man- 
quera pas d’arriver à plusieurs de nos nou- 
veaux spectacles. Mais avec le temps , il ne 
restera que ce qui aura mérité l’attention du 
public, et ce qui suffira pour entretenir la 
concurrence dont les talens ont besoin pour 
être libres ,* et dont le public a besoin pour- 
être bien servi. 

Le seul de ces théâtres où se soit montré 
un talent distingué , c’est celui du Marais , 
situé rue Culture Sainte-Catherine , chaude- 
ment protégé par Beaumarchais ^ dont la 
nouvelle maison est au boulevard Saint- 
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Antoine , et qui voudrait par conséquent 
conserver un spectacle dans son quartier. 

Un comédien , noxftmé Baptiste ^ s"y est fait 
remarquer par le naturel et la vérité de son 
jeu ; c^est véritablement un fort bon acteur. 
Mais comme tout le reste est au-dessous du 
médiocre ^ ét qu’un acteur ne fait pas une troup 
pe , celle-là fait encore assez mal ses afiaires» 
Beaumarchais leur a donné ses pièces; mais 
comme elles sont fort connues , e]t qu’elles 
ne pourraient attirer de monde que par le 
mérite, de l’exécution, ce ne peut pas être 
une ressource suffisante pour une troupe 
qui n’est pas à beaucoup près en état de 
jouer ces pièces comme on les jouait à d’an* 
cienne comédie française. 

Le théâtre de la rue Feydeau , nommé au- 
. paravant théâtre (de Monsieur , se soutient 
toujours par la musique italienne , et d’au- 
tant plus aisément , que la salle étant fort 
petite , est précisément ce qu’il faut pour con- 
tenir les amateurs qui en sont les habitués. 
Les pièces y sont si mauvaises , que c’est pro- 
prement un concert plutôt qu’un spectacle. 
Mais ce concert est si parfait , on y a rassem-?. 
blé tant de talens du premier ordre , Mandini , 
Kovedino, Vagonini^ M. Balettij et sur-tout 


M.™^ Morichelli J que la salle est toujours 
pleine. Cependant comme les frais en sont 
très-considérables , et que les acteurs sont 
très- chèrement payés, les entrepreneurs , à ^ 
ce qu’on assure , sont déjà endettés de plus 
d’un million ; et l’on ne sait s’ils pourront se 
mettre au-dessus de leurs affaires. 

On y joue de temps en temps quelques 
pièces françaises qui ne sont pas ce qui réus- 
sit le mieux. Le Cousin Jacquès yV^xxt’e^xT de 
la fameuse pièce de Nicodênte dans la Lune, 
a cru que la famille des Nicodemes ferait la 
môme fortune que celle des Figaros } il a fait 
jouer rue Feydeau , les deux Nicodemes , 
mauvaüse farce, mi- partie, où il soufflait le 
froid et l'e chaud , et célébrait tour-à-tour en 
vaudevilles l’arislocratic et la démocratie. Il 
est arrivé que le pauvre homme , qui voulait 
manger à deux râteliers , a été outrageuse- 
ment sifflé par les deux partis , en même 
temps qu’on sifflait aux Italiens une autre 
farce de lui , intitulée les Capucins. On a 
fait du moins un meilleur accueil à Lodoïska > 
sujet moitié historique, moitié romanesque, 
fondé en partie sur les Aventures dePulawski. 
La musique , un grand fracasse spectacle ^ 
sur-tout des incendies , ont valu quelqi^ 
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réussite à ce sujet , qui a été traité en même 
temps par deux auteurs differen§V3u théâtre 
de la rue Feydeau et à celui des Italiens. Les 
incendies sont , depuis quelques années , la 
gl ande ressource des auteurs froids , qui ne 
pouvant pas mettre de feu dans leurs pièces, 
mettent au moins le feu au théâtre. 

Les comédiens Français , pour réchauffer 
le leur qui commençait à être abandonné , 
se sont avisés d'un meilleur moyen 5 ils ont 
fait revenir Tréville qui était retiré depuis 
cinq ans 5 et comme dans cet intervalle, il ne 
s’était rien présenté qui pût soutenir la com- 
paraison , et que la plus grande partie du pu-^ 
blic des spectacles qui se renouvelle sans 
cesse d’année en année, ne connaissait Pré- 
ville que par sa grande réputation, son ta- 
lent a paru tout nouveau y et il est vrai de 

tlire , qu’à l’âge de soixante-quatorze ans , il 

( 

n’a réellement rien perdu ; son retour a été 
un événement pour la capitale^ l’affluence 
est prodigieuse chaque fois qu’il joue , et il 
joue deux ou trois fois la semaine, et jouera 
yraisemblabiement tout Thiverj les comé- 
diens qui étaien t ruinés , avaient grand besoin 
de cette boniiir lortiuie. Leurs nouveautés 
ne leur avaient pas valu grand argent 5 un 
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Marins à Miîiturnes ^ déclamation draina-^ 
tique en trois actes , sans action , sans intérêt 
et sans style , a été fort vanté par des jour- 
nalistes qui prennent de grands mots pour de 
beaux vers , mais n’a pas attiré les specta- 
teurs. 

Ils donnent aujourd’hui avec Un peu plus 
de succès , une comédie en cinq actes et en 
vers , intitulée V Homme aimable y ou le 
Conciliateur, de M. JDumoustiér , auteur 
de Lettres en prose et en vers sur là My- 
thologie , qui n’étaient pas dépourvues d’a- 
grément et de facilité. Il faut un peu plus que 
/cela pour une comédie en cinq actes, aussi 
la sienne est-elle fort mauvaise. Sans parler de 
ce titre avantageux, Y Homme aimable , l’ou- 
vrage n’est qu’un récliaulïé de tout ce qu’oii 
connaît de petits moyens vulgaires ^ des adres- 
ses changées sur des billets , de vieilles intri- 
gues de valets et de soubrettes , une vieille 
tante , qui comme tant d’autres personnages 
du même genre , veut que tout le monde 
soit amoureux d’elle un style faible et flas- 
que , de petites maximes usées , mielleuse-^ 
ment philanthropiques , une profusion de pe- 
tits sentimens doux , d’une fadeur mortelle , 
enfin un amas des plus frivoles bluettes 5 voilà 
6 . 

J 
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ee que le jeu des acteurs à fait applaudir.” 
Les comédiens Français ont conservé leur 
supériorité dans la comédie qu’ils jouent 
mieux qu’aucune troupe. 
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LETTRE CCCI. 

M . DE RiruLiÈREs vient de mourir; on a 
cru devoir ouvrir son corps pour connaître 
les causes tl’une mort presque subite, et que 
rien n’annonçait; ces causes reconnues dans 
le procès-verbal d’ouverture, sont une es- 
pèce de phénomène physique qui doit être 
extrêmement rare. On lui a trouvé une poche 
remplie de sang caillé, de dix pouces de 
long et de trois de diamètre, adhérente aux^ 
cotes, et qui avait réf'oulé l’extrémité du* 
cœur vers la cavité du milieu. Les chirur- 
giens ont pensé que cette poche, produite 
originairement par un anévrysme ou rupture 
de vaisseaux, avait du être au moins vingt 
années à se former et à croître jusqu’à cette 
excessive graruleur. 11 se plaignait depuis 
quelque temps de douleurs dan^ le dos et 
dans le coté, de palpitations de cœur, de 
fatigue de poitrine, etc.; mais d’ailleurs il 
avait toutes les apparences de la santé et 
môme de la force, et ne paraissait pas à 
beaucoup près son âge. Il avait 62 ans. 

Voilà quatre places vacantes à l’Académie 

G..* 


./« 
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française, la sienne, celle de l’abbé de Ra- 
donvilliers , du maréchal de Duras et de 
M. de Gulbert; on ne songe encore à en 
remplacer aucun. L’Académie, avant de se 
recruter , veut être sûre de son existence qui 
n’est encore que provisoirement confirmée 
par l’assemblée nationale. Il y a^deux opi- 
nions sur ce sujet; les uns veulent anéantir 
toutes les académies ; c’est l’avis qui doit 
être ouvert dans un rapport sur Renseigne- 
ment public , composé par M. de Mirabeau 
et M. de Chamfort ^ les autres veulent les 
^oriserver , et pensent qu’elles peuvent être 
utiles et nullement dangereuses , en confor- 
mant leurs statuts au nouveau gouverne- . 
ment. Cet avis qui est le mien , et que j’ai 
développé dans le Mercure , est aussi celui 
de l’ancien évêque d’Autun, qui le soutien- 
dra dans un rapport à l’asserabléè nationale 
sur le même objet que MM. de Mirabeau etr 
Chamfort ont traité. J’ignore quel parti pren- 
dra l’assemblée ; mais je pense que si c’est 
celui de la destruction , ce sera un acte de 
barbarie vandale bien gratuitement exercée, 
et bien indigne d’une nation éclairée. Il est 
tout naturel que l’on soit jaloux d’une société 

■ littéraire; mais il est bien sot de la craindre 

/ 
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dans l’ordre actuel des choses, et bien plus 
mal-adroit de n’en pas tirer parti. 

M. de Rhulières était un homme d’esprit 
et de talent ; il a prouvé Tun et l’autre , quoi- 
que fort tard , en proseeten vers. Ilavait suivi 
-jusqu’à quarante ans la carrière des, fiiïâires 
politiques, et avait été employé dans' les am- 
bassades : soit que ce genre de travail se 
trouvât analogue au caractère de son esprit , 
soit qu’il ait servi à le former et, à le.dçterminer, 
il choisit pour sujet de ses premiers écrits la 
politique et l’histoire. U revint de Pétqrs- 
bourg à Paris avec un précis liistorique sur 
la dernière révolution de Russie, qui excita 
d’au^nt plus de curjosité, qu’il n’était pr^B 
destiné à l’^impression. Je l’ai lu plusieurs 
fois J j’ignore jusqu’à quel point il est lidèio 
dans les détails .mais, ce qui est certain , c’est 
que l’ouvrage est écrit d’une manière piquan- 
te , originale , pittoresque , qui cependant est 
plus dans le style des mémoires que dans celui 
de l’hîstoire. Il se rapprocha deTacite parla 
précision et le tour de la pçn^ée, mais non 
par la dignité et les grands tab^fiux. Je ne 
conniùsàesesliih’olMcionsdePologne que des 
fragmens ; c’était un ouvrage beauco^qip plus 
considérable: il devait former trois oùànaire 
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volumes; ce que j’en ai entendu, m’a paru 
plus Tort et plus substantiel que le morceau 
sur la 'Russie , et il m’a semblé que l’auteur 
avait acquis plus de connaissances et de ma- 
turité. On pourra bientôt en juger, car sans 
doute ces deux productions ne tarderont pas- 
'à voir le jour. 

Son livre sur la llévocation de l’Edit de 
Nantes, entrepris par ordre du ministère , 
ne lui en a pas fait moins d’honneur; ce n’est 
point un ouvrage de commande, c’est celui 
d’un historien ; il y a dit des vérités importan- 
tes, puisées dans une exacte recherche des 
faits; il a répandu une lumière nouvelle sur 
cette matière si souvent traitée ; il a été im- 
partial et vrai ; nous n’avons en ce genre 
rien de mieux. 

Son discours de réception à l’Académie a 
mérité d’être distingué, comme tout ce qui 
sortait de sa plume : ^ est bien pensé et bien 
écrit, mais sans s’élever nulle part à la grande 
'éloquence. Sou talent ne l’y portait ni en 
prose ni en vers ; il ne va nulle part au-delà 
' de ce qui s’appelle esprit et raison ; mais c’edt 
toujours beaucoup d’aller jusques 'là, sur-tout 
à l’époque de la corruption et des excès de 
toute espèce. ' 


i 
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En poésie, il débuta par un discours en 
vers sur les Disputes , qui eut un grand 
succès , et qui est resté dans la mémoire de 
tous les connaisseurs. Il s’y montra capable 
d’atteindre au grand sens , à la bonne plai- 
santerie et à l’élégant mécanisme de la versi- 
^ation de Boileau; mais si l’on imprime 
son poëme sur les Jeux de main, dont j’ai 
entendu la lecture, on verra, je crois, qu’il 
était bien loin de la conception féconde et 
de la riche imagination qui caractérise le 
chef-d’œuvre du Lutrin. Ce petit poerne de 
M. de Rulhières qtrl n’a que deux chants , 
est plein de jolis vers, le détail est finement^ 
saisi sur les mœurs. Il est sur-tout remarqua- 
ble par le talent de peindre poétl([uement les 
petites choses ; mais il manque absolument de 
fond, de plan , d'objet, d’intérêt (j’entends de 
cebii que coin portait l’ouvrage); ilestdép'onr- 
vu d’imagination , de variétés, d’épisodes. Il 
fait voir la distance qu’il y a d’une épître à un 
poëme , et que le talent qui suffit à l’une , 
n’est pas celui qu’il faut pour l’autre. On 
connaît de lui des contes et des épigrammesj 
on a reproché celle-ci à la malignité de son 
caractère ; mais s’il aimait trop à en f aire , il 
les luisait bien : toutes ces petites pièces rpii 
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sûrement seront recueillies, sont d’une égale 
j>erfection. Personne n’a été plus propre que 
' lui en poésie à tout ce qui ne demandait pas ‘ 
une longue haleine } il travaillait beaueonp 
les plus petites choses, mais le travail ne s’y 
l'ait pas sentir. 

Bon plaisant dans ses vers , il n’était poinU 
' gai dans la société; il y était même lourd et 
important. L’un de ses défauts venait de ce 
qu’il ne pouvait rien être sans travail ; l’autre, 
de ce qu’il aurait voulu être dans le monde 
plus qu’un homme de lettres, petitesse fort 
' au-dessous d’un homme qui avait autant 
d’esprit que lui. Il avait commencé à travail- 
ler sur la révolution actuelle; je doute que 
la perte de ce travail soit fort à regretter.. . 

r ■ ■ . 
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li est certain que la révolution a nui beau- 
coup et pour long-temps aux lettres et aux 
arts , qu’elle a donné un mouvement préci- 
pité à la corruption du langage et du goût. 
Les bons ouvrages que la France envoyait 
encore de temps en temps aux étrangers, et 
qui rappelaient le bon siècle, deviendront 
nécessairement plus rares de jour en jour, 
et l’on voit le torrent du mauvais goût se 
déborder dans cette prodigieuse multitude 
de productions de tout genre , où. il semble 
■ qne ce soit un des privilèges de la liberté de 
ne plus parler français. Le néologisme le plus 
barbare infecte presque toutes les feuilles , 
où l’esprit de parti est trop occupé pour faire 
la moindre attention au style j on voit par- 
tout l’ignorance la plus honteuse des pre- 
mières règles de la langue et du goût, et cette 
ignorance cesse d’être déshonorante , parce 
qu’elle est trop générale, et que personne 
n’y prend garde. Des hommes éloquens ne se 
sont pas garantis du jargon révolutionnaire. 
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et les écrits politiques de Mirabeau (où il y a 
quelques beautés) en sont la preuve:qu’on juge 
des autres. En vérité, je ne serais pas surpris 
que les étrangers qui ont appris notre langue 
dans les bons auteurs , n’entendissent pas la 
moitié de ce que l’on écrit aujourd’hui. Heu- 
reusement ils n’y perdent pas grand’cliose.Le 
théâtre sur-tout est retombé dans la plus pi- 
toyable barbarie : nous sommes venus en ce 
genre au dernier degré de la turpitude. La 
liberté de tout mettre, de tout dire sur la 
scène, dispense depuis deux ans nos auteurs 
dramatiques de toute espèce do talent, de 
la plus légère connaissance de l’art. Ce sont 
des misères dont il n’est plus question, et 
pourvu que l’on mette sur la scènedes moines , 
des religieuses , des curés , des évêques , des 
cardinaux , pourvu que l’on hurle en mau- 
vais vers le luot de liberté , et que l’on dise 
de grosses injures aux rois, en prose plate- 
ment ampoulée , cet attrait populaire qui a 
encore le mérite de la nouveauté, tient lieu 
de tout et fait tout passer , pour peu de temps, 
il est vrai 5 mais les pièces se succèdent si 
rapidement, et se multiplient si aisément sur 
douze ou quinze théâtres, qu’il n’y a guères 
de sottises qui ne pvtissent vivre une quin- 
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ÿ;aine de jours, et par cousécpient rendre à 
l’auteur beaucoup plus que l’ouvrage ne 
vaut. 

Les couvens ont d’abord été une grande 
ressource, et chacun a voulu les mettre sur 
la scène. J’ai vu jouer aux Italiens les lU- 
guaurs du Cloître , en deux actes et en prose, 
car on va plus vite encore en se dis[>ensant 
de faire même de mauvais vers. Une reli- 
gieuse est convaincue dans celte pièce d’avoir 
reçu une lettre de son amant, cpii sert dans 
le couvent déguisé en jardinier 5 elle est con- 
damliée à être renfermée dans un cacliot ; 
mais par bonheur pour elle, son amant est 
dans la garde nationale j il vient avec ses 
frères forcer le couvent au moment où sa 
maîtresse va descendre dans le caveau. Il 
l’enlève, et ([uelques-uns de frères pro- 
fitant de l’occasion j amènent avec eux quel- 
ques sœurs de la meilleure volonté du rnondei 
Telle est l’intrigue de cette pièce, telles sont 
aujourd’hui les bienséances théâtrales. Le 
style est l’avenant; c’est uri'-mélange de 
platitude et d’enflure. 

Mais les Victimes cloilrées', èiC Monvel, 
jouées à l’ancien théâtre Français, sont vrai- 
ment bien autre chose. Tout ce qu’on peut 
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imaginer d’atrocités dégoûtantes et d’invrai- 
semblances absurdes , se trouve réuni dans 
ce drame monstrueux j un père Laurent qui 
a un sérail, et qui en même temps fait le rôle 
de Mercure en faveur d’une abbesse d’un 
couvent voisin j un novice et une religieuse, 
sa maîtresse , qui se rencontrent dans des ca- 
chots souterrains, en abattant à coups de 
pioche un mur mitoyen , et qui s’embras- 
sent sur les débris , faute de pouvoir faire 
mieux, sans doute par respect pour les spec- 
tateurs : voilà ce qui remplace aujourd’hui la 
terreur et la pitié , ressorts devenus trop 
communs et trop usés. 

Ce n’est pas tout : quelque chose de bien 
plus commode , c’est de transporter sur le 
théâtre, les événemens publics tout brandis, 
sans se soucier s’il y a d’ailleurs rien de théâ- 
tral ou de dramatique , et précisément com- 
me on montre aux enfans , dans une lanternes 
magique , la lune et le soleil , et le diable qui 
bat sa femme, etc. 

Ainsi , par exemple , on no.us a fait une 
pièce de la 'mort du jeune Desiâes, qui fut 
tué à Nancy en se mettant à la bouche d’un 
canon , pour empêcher que les Français ne 
lissent feu les uns sur les autres. Rien de 
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plus héroïque assurément dans une histoire j 
niais qu’y a-t-il là'-dedans qui ressemble à une 
pièce f Des baïonnettes , des uniformes, des 
canons, des évolutions militaires, des décla- 
mations prétendues nationales , en voilà as- 
sez pour le parterre d’aujourd’hui j et cela 
ne s’intitule ni comédie , ni tragédie , ni 
drame, ni opéra-comique, cela s’appelle 
fait historique. Eh ! bien , mon ami , sufïit- 
il qu’un fait soit historique pour faire le 
sujet d’une pièce f 

Nous avons eu ensuite J. J. Rousseau à 
ses derniers momens , c’est-à-dire , la mort 
tranquille d’un philosophe avec toutes les peti- 
tes circonstances domestiques, et tout le 
pathos des grandes phrases qu’on s’imagine 
qu’un homme tel que Rousseau devait débi- 
ter en mourant. Il est impossible de rien 
voir de plus ridicule et de plus ennuyeux. 
Mais qu’importe , pourvu que la foule voie 
sur la scène , Rousseau philosophant avec 
Levasseur et Girardiii. 

Mais ce qui a fo urni à tous les théâtres , c’est 
la mort de Mirabeau. J’ai vu deux pièces 
sur ce sujet, l’une aux Italiens , Mirabeau 
aux Champs-Elysées i l’autre au théâtre de 
Monsieur f Mirabeau à ses derniers mo- 
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mens. C’est une drôle de chose que ces piô^ 
ces là ! Qu’on s’imagine , dans la dernière , 
Mirabeau , dans son lit , entouré successive- 
ment de son médecin Cabanis , du docteur 
Petit y du secrétaire de Comps , de son ami 
Frochot ; joignez -y les visites de M. de la 
Marck et de l’évêque d’Autun , et le peuple 
assemblé sous les lénêtres , demandant et re- 
cevant des nouvelles du mourant, et le mou- 
rant qui répète toutes les paroles que Mira- 
heau a réellement dites pendant les trois 
jours qu’a duré sa maladie 5 enfin , tout ce 
que le rapport imprimé par Cabanis a appris 
à tout le monde j et c’est-là ce qu’on appelle 
aujourd’hui une pièce ; il est vrai qu’on n’a 
pas vu la seringue et la chaise-percée j on les 

suppose dans la ruelle , au fond du théâtre. 

» 

]1 est des objets que l’art judicieux i 

Doit offrir à, l’oreille et reculer des yeux. 

Boileau. 

C’est ainsi que nous observons Y Art Poé~ 
tique. 

L’autre pièce sur le même sujet, est une 
suite de conversations sans objet, sans motif, , 
sans liaison quelconque, entre Mirabeau , 
Voltaire , Rousseau y Mably , Bmtus et 
Frédéric. Ce qu’il y a de bon , c’est que 
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^Voltaire et Rousseau ne disent guères que 
des platitudes : 

Diccre pcrsona scit convcnientia cuique. Hor. 

A l’égard de Brutus , on lui dit tant de bien 
de Louis XVI, que cela le réconcilie avec 
les rois. Frédéric n’est pas si aisé à conver- 
tir J il défend le j)Ouvoir absolu contre Mira- 
beau , et ne paraît faire aucun cas du gou- 
vernement démocratique. Dans cette scène 
le dialogue est un peu plus passable que dans 
les autres j mais qu’il y a loin encore de ce 
que cela pouvait être ! Quand il plaît aux 
personnages de finir la conversation, la toile 
tombe J et encore une fois, cela s’appelle des 
pièces de théâtre ! * 
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CheRifalco. ( duchesse de ) e, 360 
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Chevalier de Grammont, ( le ) comédie de Dorât. 
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Choiseuil-Gouffier. (comte de) J. 185,212, 23g 
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Berquin. iz 5 

Chou , ( le ) épître en vers. 3 
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Cicéron. c. 379; e. Sz, iza 

Cid , ( le } opéra. oyez Chimène. 

Cimbeline , tragédie de Shakespeare. b. zjB 
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372 

Connétable de Bourbon , tragédie de Guibert. a. 1 44 , 
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D’Alembert. a. io 5 , i 65 , 190, 21 1 , 226, 33 o, 378, 
585 , 388 , 39g, 417 ; 5 , 14, 3 o , 81 ,406, i 53 , 

164, 178, 189, ig 5 , aSa, 281 , a84, 296, 299, 
3 oo, 3 i 1 , 3 a 8 , 840, 365 , 877 , 892, 420 • c, 11, 
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Dangeville , comédien. 
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Dante. 
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Dassier. 
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e.zQ, 116 

c. lon 

e. 8a 
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D’Eglantine. Voyez Fabre. 
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De la Passion du jeu , par Dussauh. t. 4 i 3 
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Des Lettres de cachet et des Prisons d’Etat, par 
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Deux Figaros, ( les ) comédie,. f. i 3 

Deux Frères , comédie. 3 1 7 , 322 
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Deux Nicodémes , pièce du Cousin- Jacques, f. gS 
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Digeon. c. 273 , 3o2 
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par Friedel et Moline. c- 29S 
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Discours fie réception à l’Académie française. Voyez 
Réception. 

Discours au roi par la cour des aides. a. 33 

Discours en vers slir le désir de l’immortalité , par 
Marmontel. h. 34'» 

“ A l’occasion de l’assemblée des Notables , en 

1787, par Lebrun. _ e. i 34 

Discours préliminaire de l’Encyclopédie. h. 284 
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— Sur le préjugé des peines infamantes (couronné 
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— Sur l’état des lettres en Europe , depuis Auguste 

jusqu’à Louis XIV , par La Harpe. e. 576 

— Sur l’origine et les fondemens de l’inégalité , etc. 
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parBaretti. . i79 

Disputes , ( les ) satire , par Ridhières. e. 1 26 
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Dom Carlos, nouvelle historique, par Saint -Réal. 
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Dom Pèdre, tragédie de Voltaire. «-91 
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die de Voltaire. b. 298, 384 , ^99’ 

— Opéra de Desfontaines. d. 194 

Drouin ,( M."‘®) actrice. 0.73 
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Dufresnoy. e. 3 io 

Dufresny. e. 10,, 90 
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Dumesnil , comédienne, a, 36 i ; b. 291, 573, c. 2 

Dumoustier. Demoustiei^. . 

Dunciade , ( la ) par Palissot. a. i 33 , 3 g i ; 34 

Duni , musicien. û. 210 ; b*\^2 
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— de Roche fort. ' c. 354 ; rf. Siy 

— De V oltaire. 
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b. a 3 o 
c. 26, 48,73, 76 

b. 3 o 6 
b. Sas 
b. 420 
d. 141 


— de Sully , par Thomas. 

— de Trudaiae , par Condorcet/ 

— de Valbelle, par d’AIembert. 
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Emilie Galotti, drame de Lessing. d.Zi 
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Erreur d’un moment, roman. a. 412 
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Eschyle, trad. par Dtirfieil. <f. 2 o 4 

Eschyle , trad. par Pompignan. d. 304, sgS 
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h . 371,395 
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H. 


Haine de famille. Voyez Roséide. 

Hamilton. (le comte d’) a. 2o3, 396 , 416; h. 39 ; 

C. 274, 277, 2 ^' 
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Saxe, (le maréchal de) c. 129 
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SCARRON. 

ScHOWALOw. ( le comte de ) a, Sj", b. 269 , 894 y 
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SCUDERY. ^^7 

Sechelles^ (de) ministre des finances. a. i3q 
Secondât, fils de Montesquieu. d. 196 

Sedaine. a. 3 o, 32 , 46, 48» 100, 120, 127, 166; 

‘ b. 124,321; c. 325 ; d.2, 84, iio, 217, 26^, 
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Séducteur, comédie. rf. 167, 190; 6-74 

SÉcuiER, avocat-général, a. 333 ; b. 422 ; c. 260 ; 
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— le vicomte. i 58 ;e. i 35 , 207 

Seigneur bienfaisant, (le) opéra. c. i 5 S, 298 

Sius. fl. 367, 369 

Sémiramis, tragédie de Grébillon. b. 283 

— de Voltaire. 

Senac de Meilhan. ^4 

SÉNÈQUE. a. 235 ;x/. 3 o, i 55 

Sénèque, (trad. de) par Dureau de Lamalle. a. 348 

— par Lagrange. 2 ^ 4 , ^ -^7 
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116 

Sermons de l’abbé Poulie. b. 

Servan , avocat-général. d. ao6 

Serva Padrona. ( Servante Maîtresse ) la a. agg 
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«•137;/ 67 

Siielburne. (lord) d. 33 1! 
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Siècle de Louis XIV, par Voltaire. a. a4© 
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SoLARD.( le, comte de ) 

Soldat Laboureur , ( le ) comtdie. 


- ài 2^3 

c. j5 
c. lyi et suw: 


Somnambule, comédie de Pont-de-Veyle. Z?. 3 iô; 
î ' c. i68 

Autre comédie. c. 168' 

Songe d’Athalie , parodie par Champcenetz. e. i Sj 
Sopha, ( le ) romande CrébiUon fils, a; 190 ; 1 1 , 8gr 
Sophie Francour , comédie. d, 85 

SoPHOGLÉ. i 35 , 180, 3 i 4 î tj. tSa, 199, 354 î 

. ■ J. 66, 126, 295 

Sorcier, opéra. » ^.128 

Soubrettes, (les) comédie de Laujôn. b, l’jsi 

Soufflot'. b. 108 

Souliers mordorés, (les) opéra de Laujoh. a.'3o8, 

3 ii 

Souper, ( le ) comédie par Fréron. a. 44 


. Spaenoonck. 

SpartaCus, tragédie.- 
Spencer, (lady) 

StAAL. (M.*^e de) . 
Staël. ( M.“e de J . ' 
Stanislas , roi de Pologne. 


c. 2 ÿi ; e. i58 
a, 67 J c. 289, 33 o 
- b, 246 

d. 5i! 

e. i58 

^ c.2y8^ü8i 

. . Z^. 114 


Staples, (les) <^éra. . 

Stratonice , tragédie de Peyraud de BeaussoL a. 282 
StroOonof. (la* comtesse de) . ^ a. ny 

Styles, ( les ) poème", par Coumand. ^ c. 23 o 
SvA^D.ÇS.**)b,^, 117, i 53 , 184, 238,278,' 
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393 , 400 ; c. 61 , 188 , 201, 3 o^ et suiç.; d» 198 ^ 
, 307,340,251 

Sue , fnë(iecin. e. loi: 

Suite de Fan£an et Colas, comédie. Voyez Rose. • 
Suite des Entretiens sur l’opéra de Paris. c. 38 

Sultan Misapouf, (le) conte de Voisenon. a* 392 ; 

' c, 322 

Supplément à l’Encyclopédie. ' h, 5 

Sur la Caisse d’escompte.- e. 371 

Sur le Théâtre , par J. J. Rousseau. a 3i i: 

Surprise d’amour, (la) comédie. a, 363 

Svyée , peintre. e. 1 18 

Sylvain ,• opéra. ù, ii 5 , 356 , 3 o 3 

Synonymes Rançais, par Girard, Beauzée et Rou- 
baud. e. 302 

Système physique et moral de la femme, par.Rousr 
sel. a. 3 o 3 


T. 

■ ^ 

Tableau parlant , opéra. ù, Si 56 ; c. 

Tableau de Pmîs , par Mercier^ - c. 35l!.; 

Tablettes chronologiques, par Lenglet'Du£resnoy.r 

. , ‘ . . b* 371 

Tacite. , a. 349 ; ; d. z 5 , 62 

Tactique, (la) par GuiberL Voyez Essai v. 
Taillasson , Peintre. e. 3 o 

Talbbrt. (l’abbé) ' . : b. 141 , 4 ^' 

Taluiyivand-Péiugord , évêque d’Autun^^î 53 , A 
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Tancrède , tragédie. o. 26; e. 16 

Tangu et Félime , poème de La Harpe. c. y 5 
Tknt mieux pour elle , conte de Vokenon. a. 292 ; 

I c, 32a 

■Tanzaï ou l’écumoire. b , 12,90 

Tarare , opéra. e. 188 et suiv. , iga et suit'. 

Target. b . yo ; <f. 281 , 3 o 5 , 3i2 ; e. iyd 

Tartuffe , (le) de Molière. a. 40 ; b. 345 ; i 34 

Tartuffe épistolaire démasqué ( le ) b. 23 a 

Télémaque. b. 3 o 5 ; d. io 3 , 219 ; e. 200 

ballet. ‘ yî 1 9 

Télèphe , roman de Pechméja. ■ d. ai g 

Temple de Gnide. b. 3 o 6 , 35 y 

— de LucinQ. > b. 3 z 5 

Temcin. ( M.®® DE ) a . 346; b. 32 ; d. lyS 

e. i 35 , 169 
e. 3 i 3 , 3 i 4 
b. 88 

C.9 
d. rio 
c. i 3 i f 148; d. 49 
c. 71 , 8 a 


Térée , tragédie de Lemierre. 

Terrasse des Mareilles. 

Terra V. (l’abbé) 

Testament du cardinal de Richelieu. 

Thalie à la nouvelle salle , comédie. 

Thamas Koulikan , tragédie. 

Théagène , tragédie de Dorât. 

Théâtre à l’usage des jeunes personnes. ' e. 1 9 
•— choisi de Gomeille. d. idS 

— d’éducation; par M.™« de Genlis. b. 358 , 388 ; 

c. 40 ; 243 ; d . 63 

— de société , par M.®® de Genlis. c. 24S 

Théâtre Fejrdeau. v e. 265 ;/l 94 
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Théâtre de Monsieur. ( Voyez théâtre Feydeau .) 
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• du Marais. 


Thémistocle , opérai 
Théocrite. ( trad. de ) 

Théodore , opéra. - 
Théoooas. (M.He) 

Théorie de l’impôt, par Mirabeau. 

— des Jardins , par MoreL 

— des Lois , par Linguet. 


e. 23 , 8o 
h. 65 , 1*4 
rf. 323 
c. i 6 o; di 143 
a. 160 
Û .366 
a. 87 


duLibelle, par Linguet. a . io 3 , i 35 jrf. 33 il 
du Paradoxe , par Morellet, a . 92 , 96 33i| 

Thésée , opéra de Quinault. h. 45 , 335 ; c. 325 
Thomas, o. 121 , iSy, 226, 391 ; i. 3 o, 178, 188, 
189, 342; c. i 20 , 253 jfif. 88je. 10, 14,22, 44 

et iuiv. ;yî 63 

Tibère , tragédie par Fallet. 

Tibulle , trad. par Pezay. 

Timocrate , tragédie. 

Tite-Live. 

Titus , tragédie de Dubelloy. 

Tobie , par M.™e de Genlis. 

Toison d’or , ( la ) opéra , paroles de Dériaux, e. 90 , 

178, 2 i 3 


</.-*i6, 28, 43 
a. 175 

d.2ez 

d. iSf 3 i , 60 
a. 109,373 
e. 19 


Tom Jones , roman. 

*— à Londres , comédie. 
«— opéra. 

Tonnelter, acteur. 
Tort. 

Tott. ( le baron ni } 
é. 


b. 22 
36 , 140, 3 i 4 
b. laS 
a. 254 
fl. 77 , lOll 
ô. 68 5 rf. 299 
O 
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Tooraille. ( le comte de ) ' b. SSgr 

Tocbvjlle. ( statue de ) c. 37a 

Traductions d’Aulugelle , etc- etc. etc. Voyez k U 
lettre des auteuis et des ouvrages. 

Traité de l’usure. b. Si 

— des délitsr et des peines , par Beccaria , trad. par 

Morellet. a. 183; d. 353; 

— imprimé en italien , par I^dot. c. 189 

— des fiefs. b. 5 

— de vénerie. b. 5 

— sur le bonheur , par M.*"'' du Châtelet. c. 394 
sur les bienfiiite , par Sënè(^ue , trad. par Dureau. 

41 , 34Ô 


— sur les maladies des artisans. b. »38 

Trenck. e . 357 

Trente-sept vérités , etc. ( les ) e. 334 

Trésor généalogique de la Fjrance. b. i 83 

Tressan. (le comte de ) c, 6 , 35 , 4 t , lao , i53y 

i 54, , 233, 280, 295 ; fi?. 64, i85, zi 5 

Trial , musicien. a. 35 

( M.‘“' ) comédienne. a. 267 

Trois âges de l’Opéra , { les ) prologue. b. 229^ 

— fermiers , opéra. b. 1 17, 32 i ; d. i 34 

— inconnues. - • d. 85 

— jumeaux Vénitiens. c. 55 

— Sultanes , comédie de Favart. a. ngS 


Tronchin. b . 2 o 5 , »ii , 340 ; c. 120 

Troupe de Monsieur, ( second théâtre Français ). 

< a. gS 
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Troyennes , ( les ) tragédie de Chateaubrua. a. »o5 > 

d. tSS 

Trudaine , intendant des finances. a. 6 ^^ 

Tschocdi. ( le baron de ) i. 41 s ; d. 

Tükcaret. è. 3 iojç. 397 

Turgot. a. 65 , 120, laS, 147, 16a j SgS ; b. 1^ ; 

c. ao 8 et suiv. , aa4 et suiv. ; d. 48 , 33 | 
Turpin. • • c. aao 

— ( la comtesse de ) c, 3 ai 

Tuteur dupé. ( le ) Koyez Maison à deux portes. 
Tuteurs , (les) comédie de Palis&ot. a. i3a ; o. 353 ; 

g - 90 

Tyrée , acte de Rameau. a. agS 

ü. 

Ülysse , tragédie de Rochefort.' c. 354 

Union de l’amour et des arts , ( 1’ ) opéra, musique de 
Floquet. b. 1 79 , ao3 , 38a , 4 1 o 

UssiEux. ( d’ ) Voyez Düssieux. 

4 

V. 


Vadê< m . 533; d. iSt 

,Vadé.(M.Hc) 0.533 

Vagnières , secrétaire de Voltaire. b. 348 

Vagonini, 'chanteur. . / f. 94 

iV aines. ( DE ) [V* 75 ; «• sx>a 

O.. 
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Valater , ( M.*'« ) peintre. i6t ; c. 27 r 

Yalbells. (M. de) b. 420; c. 69, i 5 y ; d. 3 i 4 ï 

e. i 5 o 

Vaxehcieiîhes, peintre. e. 1 19 

VALLiÈREi ( M.'"« DE LA ) C. l 44 

VanhoVe. ( M."') e. 55 

Vanloo. , ■ t. 5 oi 

Varbecfc , nouvelle historique , par Arnaud. a. 3 i 
1 Vasseul, ( Catlierine ) de Noyon. e. 187 


a. d. iiB'yC. S.Z, 198 
d. i65 ; e. i55 

c. 387 

b. 257 

d. 243 

c. 242 

d. 5û 

h. zSz 
b. 38 o 
c. i 54 ,a 4 a 

Venise sauvée, tragédie. b. ^',d. 120 

Vergennes." c. i66 ; d. 107 

Vernet, peintre, a. 266 ; h. 160 ; c. 271 ; e. 3o , 120 
Verons. a . 1 et suiv . 

Verrines ( les ) de Cicéron. e, X2a 

Verrue. ( M.“® de ) c. 3o6 

Verteuil. ( l’abbé de) . . ’ . , a. 336 

Vertot.( l’abbé de) . d. 60 

Vestale , ( la ) drame. Voyez Ericte. 


Vatelet. 

V AUDHEUIL. ( M. DE ) 

VaUGüVON. ( DE LA ) 

Vauvzlliers. 

Vauxcelles. Voyez Bourlet. 

Veillées du château. ( les ) 

Veillée villageoise , comédie-vaudeville. 
Veisse. 

Vellt. 

Venceslas , tragédie de Rotrou. 

V endangeui s , comédie-vaudeville. 
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Vestris. (M.me)t. 26, i 55 , i 56 , 400, 4 i 5 ;/ 12, 
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Vestris. b. 28 , 167 , 22a , 33 y \ c.iBo\d. 5 ay 
Veuvage trompeur, comédie de Laplace. b. 

Veuve de Cancale , parodie. d. i2ç> ^ 

— de Sarepth, (la ) par M."’« de Genlis. e. 19 

Veuve du Malabar, c. et suiv . , 102 j 1 1 1 1 16 , 

1221 ®- 1 ^ 

Veeel. d ' 

Vicomte de Barjac , roman par Lucbet. d. 22? 

V ICQ-d’Az YR. «• 76 , 135 , 178, 187, 5 x 1 , 3a2 

.Victimes Cloîtrées, (les ) drame de Monvel. f loj 
y ie de Gatinat. a. ^ 

~ de Marguerite de Valois. . b. 8a 

— de mon père , par Rétif. A > :si> ’ c. 38 o 

— de Philippe II. b. 2,86 

— de Sénèque. - 827; c. 347 

— de Sobieski. ■ d. 47^ ■ 

— des peintres, par M. de la Fei té. a. 33 a 

— de V oitaire , par Du verney. e. et suiv. 

— du Maréchal de Villars , j)ar Anquetil. d. i 53 

— du Pape GanganellL ( Clément X IV. ) a. 124 

— privée^de Louis XV.. ; . i c. aiâ 

— privée des Français. c. aai- 

AIeland. b. ic)t 

.ViEN. c. 271 ; e, 3 o 

A'^ieux garçon. . d. 4g 

jA'^igÉe. d. 85 , a64 166, 1 84 , »85 , 346 

ViLLARET. b. 262 
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Vi;.i,Ans> ( le maréchal du ) 
VlLLENEQVE , ( M.W® ) comédieiuie. 
VlLEkQUlER. ( le düC DE ) 
ViL&ERoi. ( la düchCsse oe ) 


b. aÇÿ ; d. o 55 

a. 184 
e. 100 

b. 3 i 9 


yiEl-kTTE. (le marquis DR ) é. 173, 208, aiS, 347, 
, • I. zy 3 ; c.y 6 i d. 87 

VtiiETTB. (Mi^'DÉ) < 1 b. ao 5 , aaS 

ViiLEViELLE. ( le marquis de ) b. aia 

ViRCENT DE PaULE. 
iViNCÉNT , peintre. 

Vitidicatif , drame de Dudô^er. 

.VirtsmiLle. ( M"’’*® ) 

iV IRM^E* 

.Virgile , trad. de Desfontaines. 

Virginie , sujet de tragédie. 

•Virginie , tragédie de La Harpe 


d. 396 
e. 3 o, 117 
' ' c. ii 3 
. ii!< ' ■ d. 16^ 
d» et suiv, 
■■;•••• I a. 538 
d.Zr 
• ; '■ d. 18 
Vision de Palissot , par l’abbé Morellet, o. x 8 1 ; < 2 . 53 o 

ViSSlES. ( DE ) C. €S 

ViVKTiÈRES. ( des) MaH'sOIUER. 

VooEt,, musicien. , è. 90 , a 55 

V OGUÉ. ( M.n»® la comtesse de ) ’ b. ag4 

jVchsehon. (Posée, abbé dè) a. 390,301 , 553 , 876, 
4x6j b. 39g; c. Sai , 558 ; e. 149 
(M.“«de) g. 3 ox 
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Voiture. c. 74 , 377 ; d . an' 

VoiANGE. ( Jeannot ) c. 55,66 

VoLNEy. e. 304 

yoijTAiRE. g. 2^36, a8, 61 , 90, 112, i 33 , i 65 , 
iSa; 194, 195, 204 , 226, aa8, 235,238 , 244^ 
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245 , aSg , 371 , 3oi , 3o5 , SSg , 341 , 346 , 348, 
555, 36o, 36g, 373, 3go, 3gi , 3g3, 3g8, /{oS ^ 
417,420;— 5. 6, i8, 3i, 5g, 41, 58,7a,gi, 
i34, 157, 161 , 17g, 180, 187, ig3 , 20a , ao5, 
210, 211 , 218, 223, 225,227 ) a3o, «38, a3g, 
347, 25g , 265 , 373 , 27g., 281 , 2go , *g4 , agô, 
3oo , 3oi , 3o6, 3i i , 3ao , 322 , SaS , 33g, 342, 
345, 377, 384; — c. 2^ 9 i _ 13,35,46,66,76, 


82,86, 100, 1 14, 128,12g, i 36 , i 38 , i44> 161, 
168, i 83 etsuiv ., 188, 20a, 2i5, 2a5 , 247 et 
suh . , z 5 z , 272 , 274 , orj'j , 280 , 3 zo , 3 ai , 377 , 
3 g 8 ; — d . i , i 3 , 48,' 56 , 60 , 61 , g8 , 1 o 5 , 1 47, 
ig4> ig6, 201 , 209, 23 g , 243 , 264 , 3 a 5 , 3 a 8 ; 

— e. 204 ; — /■ 41 , 76 
,V oltaire et le Serf du Mont-Jura, d. 1 1 

Voltairomanie. c. 248 


iVooD. b. 143 

Voyage dans l’Amdricjae septentrionale, par Robin. 

d.^ 

par M. de Châtelux. e. 80, 2i5 

— dans les Deux-Siciles, par Swinburne, trad. par 

Laborde. e. 1 13 

•— d’Arabie. b. 5 

— De la Grèce , par Choiseul-GoufEer. d. i85 

— de la Raison, par Voltaire. a. gi 

— de Provence , par Lefranc de Pompignan. d. zou 

— d’Italie , par Dupaty. ployez Lettres sur l’Italie. ‘ 

— du jeune Anacharsis en Grèce. c. 348, 38 1 
^ en Egypte et en Syiie , par Volney» e. 3o4 
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.Voyage en Italie , par Clément. Trayez Lettres conte- 
nant le journal d’un Voyage fait à Rome en lyyS. 
— En Sicile et à Malte, par Brydone, trad. par 


Demeunier. a. 149; g. na 

•— littéraire de la Grèce , par Guû. ^ 

— pittoresque de Paris. b. 27a 

I— de Rosine , vaudeville. d. iiù 

Voyageur français. c. ^ 

VaiLLtÈRES. b. 86 

Vues patriotiques sur l’Eduoation du Peuple, par 
-Philippon-la-Madelaine. d. ai8 


w. 


."Wallis. 0. 78 

(Warens. (M.*"® dk) [W.**^ c. 374 

.W arwick, tragédie de La Harpe. g.ai 7 , 36 i ; c. 867 ; 

d. ia6, ai4 

.Washington. ‘ aQx 

Watelet. Voyez Vatillet. 

Watson. h. a86 

I 

.WiLLK, peintre. a. 266 

.Williams. c. ioq 

.W'ilkes. ( Portrait de ) a. 


X. 

Xé^ophoa J (trad. de ) par Dassier» 
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par le comte de la Luzerne. 
*— par Charpentier. 

— par Larcher. ' 

XimIénès. 

i . ; . 

/ ■ ' Y. 

• 

Yart. (l’abbé) 

Youwc. 


b. io 5 
b. io 5 
b. aa3 

d. 217; e. 65 f/. 81 


■ •> 

a . 417 

a. 228 , 345 J b. 357 


Z. 


Zarès, tragédie de Palissot. a. i 3 z 

Zaïre , tragédie. o. 356 ; b. ao 5 , 33 g ; d. 74 

Zelmire , tragédie de Dubelloy. no, 874 

Zemire et Azor , opéra de Marmontel , musique de 

5 . ii 5 ,a 56 

Zénéide. d. 2iy 

Zingarelli. / i8 

Zoraï , tragédie. d. 27 , 34 

Zoraïde_,_tragédie de Pompignan. d. 20S 

Zoramis , tragédie 'de Dorât. ' ? • c. 71' 

Zulica , tragédie de Dorât. ^ c. ig , 81 , 83 


Zulima, opéra féerie de Lanoue , musique de Dézaide. 

b. 24^ 

Zuma, tragédie de Lefebrre. a. 4 o 5 ; 6. i 3 , 56 , 104 


/ 

ai8 TABLE alphabétique; 

A 1 b page 209 du tome 4 ; M. de La Haipe cite 
les noms de plusieurs auteurs. Nous n’avons pas cru 
' devoir reporter ces articles dans la table. 

' Voici la liste des anonymes que plusieurs raisons 
' nous ont empêche de dévoiler , ou dont nous n’avons 


découvert les noms 

que pendant l’impression. 

C.** 

h. 62 

G.** 

c.&f 

G.** 

. d. aïo 

H.** • 

c. 288 

L.** ( Luchet. ) 

. d. 223 

M.** 

c. 37 

P.** 

A 35 , 46 

P.** . ■ ^ ■ 

c. 2q3 

B.**. 

■■ d. 14» 

S.*î • ,, , ; 

; rf.45 


FIN DE LA .TABLE. 
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Tome V, page 3i), ligne 2, portant • lisez : partant. 

Idem, page 176 , ligne a 5 » manière ; lisez: matière. 

■Tome yi, dans la table, page 164» Gabrielle de Pasey , par 
Parisau ; Usez : par Imbert et Vussieux. 

Page 191 , Poésies diverses insérées dans les six volumes. Ano- 
nymes ; ajoute^ : c. a88. 

Page 192^ Poésies de François de Neufch^teau, b.atS ; ajoute^ : 

?? 4 * 
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NOTICE 


Des Ouvrages imprimés chez Mi gx eret i 
rue du Sépulcre y N.® 20. 


JovsNAi. <î« Médecine , Chirurgie , Pharmacie , etc. , par 
MM. Corvisart, Leroux et Boyer , Prpfesseursà P£col* 
de Médecine de Paris , faisant suite à l'ancien Journal 
rédigé par MM. Vandermonde et Roux ; septième 
année , arec le Bulletin de l'Ëcole et de la Société de 
Médecine , composé de douze cahiers y et chaque cahier 
de six feuilles grand ia-8. 

Prix de l'abonnement pour l’année : pour Paris | 1 5 f. 
£t pour lefi dépârtemens , franc de port. 1 8 f J 

Le Pseautier, en français , traduction nouvelle, avec des 
notes pour l'intelligence du texte , et des argumens à 
la tête de chaque pseaume ; précédé d'un discours sur 
l’esprit des livres saints et le style des Prophètes ; par 
J. F. La Harpe, un vol. i«*8 , br. 4 

Le Salut public, ou la Vérité dite à la Con- 
vention , par le même , / 

Acte de garantie pour la liberté individuelle, S 1 f. 5 o Ci 
la sûreté du domicile , et la liberté de la 1 
presse , par le même , J 

Oui ou Non, {/1-8, parle même , 3 o Ci 

La Liberté de la Presse défendue par La Harpe contra 
Chénier , in-8 , 5 o c. 

De la Guerre déclarée par nos derniers tyrans à la Raison, 
à la Morale et aux Arts , «n-8 , par le même, 1 f. 
De l’Etat des Lettres en Europe , depuis la fin du siècl* 
quiasuivi celui d'Auguste , jusqu'au règne de Louis XlV, 
/n-8 , par le même , seconde édition , 1 f. aS c. 

Du Fanatisme dans la Langue révolutionnaire , ou de la 
Persécution suscitée parles Barbares du dix-huitième 
siècle , contre la Religion chrétienne et ses Ministres , 
in-8 , par le même , troisième édition , 2 f. 25 C» 

Réfutation du Livre de l’Esprit , un vol. <a-8 , br. , par le 
même , 2 f. 4o c* 

La Correspondance littéraire, adressée à S. A. I. le Grand 
Duc', aujourd’hui Empereur de Russie j par le même , 
seconde édition } 6 voL </i-8. 241. 
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CÆtivfts choisies et posthumes de M. de la Haipe , dé' 
l’ Académie Française , avec le portrait de l'Auteur. 
Quatre volumes i»-8. Prix : a 4 fr. pour Paris , et 3 o fr. 
par la poste. On en a tiré quelques exemplaires sur pa<> 
* pier fin d’angouléme. 3o fr.‘ 

Génie du Christianisme , ou Beautés de la Religion chré- 
tienne , par M. F. A. Châteaubriand. 4 vol. tn~ 4 f cart. 
papier vélin ^ avec la Défense , et neuf gravures avant 
la lettre, 108 f. 

Le même , /n-8, sur papier vélin , et neuf gravures aussi 
avant la lettre, 4 vofl. cart. , et la Défense, 75 f. 

Le même , /'n-18 , papier ordinaire , 12 f. 

Le même , papier nn , avec fig. i 5 f. 

Le même , papier vélin , fig. avant la lettfe. 24 f. 

Atala , ou les Amours de deux Sauvages dans le désert j 
1 vol. in- 1 8 ÿ par le même , 5 .* édition , . 1 f. 5 o c. 

Le méane , sur papier vélin , . 3 f.’ 

ïhéâtre Classique, ou Esther, Athalie, Polyeucte et le 
Misanthrope commentés ; ouvrage prescrit et adopté par 
là Commission des Livres Classiques , pour l’enseigne.^' 
ment des Lycées et des Ecoles secondaires. Publié par 
F. Roger, Membre de la Commission. Un vol. in-8. 

■ • 4 5 o c. 

Le Charlatanisme philosophique de tous les dges dévoilé, 
ou Histoire critique des plus célèbres philosophes, avec 
' la comparaison drs anciens et des modernes } par 
P. V. J. de Boumiseatix ( de Tbouars ), de la Société 
libre des Sciences , Belles-Lettres et Arts de Paris, et<v 
Deux vol. in-8 , avec figures. 8 fr,- 

Flora Gailica, seu enumératio plantarum in Galliâ q>ontè 
nascentium ; anctote J. L. A. Loiseleur Deslongckampsÿ 
' Docfore MedicoParisiensi. Deux ^o^. in-i2,caract. pe- 
' tit-texte , avec XXI figures en taille-douce. 12 fr. 
Tableau chronologique des principaux évèiiemens qui ont 
< eu lieu en Europe et dans tes autres parties du monde, 
depuis' lySq jusqu’en 1806 inclusivement, par M. Ch.*'^ 

1 fr. 5 o c. 

Oraisons funèbres de Jacques-Bénigne Bossuet , a-vec un 
Commentaire par M. Hourlet de Vauxcelles, abbé de 
Massay , i vol. in -8 , br. 4 f- 

Les six âges de l'Histoire sainte, depuis la création du 
Monde, jusqu’à la naissance de Jésus-Christ, par 
M. Bellese'rre , ancien Avocat , vol. in-12, 2' f. 

De la Morale universelle , ramenée à un $éul principe , 
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• 1 toi.* i/ï-8 J ’ , 3 f. 6d c* 

Lettres d’une Péruvienne^ par madame de Graffigny, 
avec îa traduction italienne de M. Heodati , accentuée 
poürfacilUer la prononciation de cette langue ; nouvelle 
et magnifique édition, ornée du portrait de l’Auteur, 
gravé par M. Gaucher , et de six belles gravures exé- 
cutées par les meilleurs artistes, un vol. gr. çf. 

Le même, sur papier Jésus» premières épreuves, 12 f. 
Le même , sur papier Jésus satiné , • 24 L 

Les personnes ties üépartemens paieront , en outre , 
1 Ir. 5o cent. 

Lettres à Madame de T.*** sur un voyage d’Italie en 
Hollande, suivies de quelques poésies détachées, par 
M. de GourbiJlon , 1 vol. tn- 18 avec figures. 3 f* 

Les Ruines, ou Voyages en France, par Adrien Lezay, 
/«-8, quatrième édition, i f, a5 c. 

Qu’est -ce que la Constitution de 91 ? par le mémo 

t I f. 25 c. 

Recueil des Opinions de Stanislas de Clermont-Tonnerre, 
4 vol. //1-8, brochés', • i5f. 

Style suivant le Code de Procédure Civile , avec dés no- 
tes , des formules d’Actes , de procès-verbaux et con- 
clusions 5 par M. André Lombard , adfcien Avueat au 
barreau de Dijon. Cet ouvrage, utijÉjjM ceux qui 
. se destinent à remplir les fonctions d’Avocat , d’Avoué , 
ou d’Officier ministériel, forme 2 vol. ru-8 , i o. f. 5o c. 
Notes sur la forme de procéder devant les Tribunaux de 
Commerce, suivant les dispositions du titie XXV du 
Code de procédure civile , et modèles de plusieurs actes 
à faire pour l’instruction des procès; par M. Legras, 
Avocat au Conseil d’Etat. 2 fr. 5o c. 

Observations critiques sur les Leçons d’Hisfoire de Volney, 
suivies d’un chapitre contre l’ Athéisme, pàr M. Jondot, 
Professeur d’histoire , 1 vol. /n-8 ,' br. 3 f. 

Le Ministère de l’Homme-Esprit , avec cette épigraphe , 

L’homme, est le mot de toutes les énigmes 
tle l’esprit des clioscs. 

Par le Philosophe inconnu , i vol. /n-8’, broché , 5 f*- 

Manuel nécessaire au Villageois, pour soigner les abeilles, 
les dépouiller sans leur nuire , les transvaser, etc etc. 
avec deux gravurefs ;• par C. P. Lombard, des Sociétés 
d’ Agriculture de Paris et de Versailles troisième 
édition, br. " ■ - . * . 2 f. 25 c. 

Traité complet d’ Anatomie, ou Description de toutes les 
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parties du Corps humdin ; par A. Boyer,.4 voL tn-^ ^ 
seconde édition ^ aa 

Leçons de M. A. Boyer sur les Maladies des Os; rédigées 
en un Traité complet de ces Maladies f par A. Riche- 
rand ^ a vol. /'«-8 , avec ügures y . 7 f. 5 o c. 

Lettres élémentaires sur la Cliiiuie , d’après les cours diri- 
gés par les Professeurs Bcrtbolet , Foui croy , Chaptal , 
Cuyton, etc. par M. Octave Ségur, a vol. avec 

Fuit planches y br. 6 f. 

Le même , avec gravures enluminées , 1 a f. 

L’Arf de procréer les Sexes à volonté, troisième édition , 
augmentée de la solution de plusieurs questions , etc. 

1 vol. r'n-8 , orné de grav. Par J. A. Millot, Membre 
des ci-devant Collège et Acad, de Chirurgie , br. 6 f. 

Supplément à tous les Traités , tant étrangers quc.natio- 
naux, sur l’Art des Accouchemens , 1 vol. rn-8, avec 
figures, par le même , br. 5 f. 

Observation sur l’amputation de la cuisse , nécessitée par 
le Spina Ventosa, du tibia et du péroné , chez un sujet 
écrouelIeux,etqui a été suivie du plus heureux succès , 
par JM. C. B. Lagrésie , Docteur Médecin , etc. y 3 c» 
Mémoires et Observations de Médecine-Pratique , 1 vol. 

in-8. par le mgme. 4 *'* 

Essais» les A^^ug|graphie| Médicales , par M. Varéliaud, 
br. 1/1-8. 75 c. 

Moyens propres à sauver les équipages d’une partie des 
vaisseaux qui viennent échouer et périr à la côte , par 
les naufrages , etc. par M. Ducarne de Blangy. 7Ô c. 
Du projet annoncé par l’Institut National de continuer le 
Dictionnaire de l’Académie Française , par A. Morellet. 

1 f. 20 c. 

Souvenir d’un Voyageur sans prétention , par M. M.***f 

2 vol. r«-i2. ^ 3 f. 

L’Avocat, Comédie , par M. Roger. I f. 20 c. 

Mélanie, drame, par M. de la Harpe. 1 f. 5 o c< 

Fhiloctète , tragédie , par le même. 1 f. 5 o c. 

Virginie, tragédie , par le même. i f. 5 o c. 

Honorine , ou la Femme difficile à vivre , comédie en trois 

actes, en prose, mêlée de vaudevilles, par J. B. Radet4 
Le Mariage de Scarrou , comédie en un acte et en prose , 
mêlée de vaudevilles , par P. J. Barré , Radet et Des- 
fontaides. 

Le Pari , ou la/Paix , par les mêmes. 

Epitre aux Femmes, par Vincent Campenon; suivie d’ufl 
discours en vers, sur l’erreur ; par M. Petitot. 4 ? 
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